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RECHERCHES EXPÉRIMENTALES 
SUR L'INFECTION LATENTE ET LA PRÉMUNITION 
DANS LE PALUDISME 


(SECONDE PARTIE)! 


par Edmond et Etienne SERGENT memorianm) 


L'observation et lexpérimentation ont montré que le paludisme 
est une maladie à prémunition: un paludéen qui a survécu à un 
accès de première invasion demeure réfractaire à une réinfection 
tant qu'il reste porteur de plasmodies latentes, il redevient sen- 
sible à une réinfection dès qu'il est déparasité. 

L'objet des recherches relatées ici a été de dresser, en appliquant 
les techniques rigoureuses des inoculations expérimentales à de 
nombreux sujets observés pendant de longues années, un tableau 
aussi détaillé que possible des rapports que, dans le cours et le 
décours du paludisme, ont ensemble l'infection latente métacritique 
et les phénomènes de la résistance acquise. 

Pour des raisons de commodité, les expériences ont porté sur le 
paludisme des Passereaux à Plasmodium relictum Grassi et Felletti, 
1891, qui offre tant de points de ressemblance avec les paludismes 


(1) Voir la Première Partie, ces Archives, 28. 1, mars 1950, 1-70. 

L'essentiel de cet article a été communiqué à l'Académie des Sciences, 
dans sa séance du 16 juillet 1952. C. R. Acad., Se. 283, 222. 

(2) Nous remercions de leur excellente collaboration Mine A. Poxcer, 
laborantine-cheftaine, Mme L. Miles E. Gazkr, P, DEPERNE, M, 
laborantines. 
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humains. Les oiseaux inoculés étaient des canaris nés en cage, sou 


mis à lisodiagnostic, isolés dans des cages grillagées, placées dans 


des locaux grillages. Les expériences, poursuivies pendant 14 ans. 


ont porté sur 64% canaris inoculés au Taboratoire et observés leur 
vie durant 


La Premiere Partie de ce Mémoire a présenté, en 1950, des 
Tableaux numériques concernant les différents stades du paludisme 
experimental à P. relictum. La conclusion générale en est dominée 
par la notion de la brievete du stade d'infection aigue, période de 
maladie, contrastant avec la longue durée de Finfection latente 
meétacritique, periode d'équilibre entre Fhôte et son parasite. Le 
decelement des infections Tatentes nécessite Femploi de techniques 
sévères avant que lon puisse affirmer que, chez un ancien paludéen 
guérs clhiniquement, une infection latente n'existe pas, où n'existe 
plus (1). 

La Seconde Partie de notre étude, qui constitue la présente Note, 
reproduira d'abord, dans un court Chapitre le Tableau des durees 
d'infections latentes publié en 1950, en Fenrichissant des obser 
valions relevees depuis lors 

Un Chapitre I donnera, sous forme de graphiques détaillés, Le 
résultat des expériences de réinoculation de plasmodies à des cana 
ris avant survécu à une primo-inoculation effectuée des mois et 
des années auparavant. 

La confrontation de ces deux Tableaux permettra d'étudier les 
rapports de l'infection latente avec prémuonition dans palu 
disme aviaire à relictum. 


CHAPITRE I 
DURÉE DE L'INFECTION PLASMODIQUE CHEZ LE VERTÉBRI 


Technique de l'inoculation de sang infecté à un canarr. Le canari est 
au préalable reconnu neuf vräce à lisodiagnostit Voir plus loin Ja 
technique de lisodiagnostic 

Pour l'inoculation nous nous servons de seringues graduées en dixiémes 
de centicubs \u moment du prélèvement, on aspire d'abord, dans Ta 
seringue stérile, de l'eau citratée à 9 jusqu'à la premiére division, 
c'est-à-dire la valeur de 1/10 de centicube environ. On pique ensuite Ta 
veine alaire avec une épingle entomologique très fine. On aspire dans Ja 
seringue 2 10 de em du sang veineux qui sourd. Le volume total du liquid: 
10 de em de sang citraté. C'est la quantité de sang que l'on 


est donc de 
peut inoculer, sans risque, dans le péritoine d'un canari neuf, et qui est 
bien résorbée. Les inoculations sont toujours faites dans le péritoine, 


(1) Les techniques de l'étude de l'infection plasmodique chez loiseau 
ont été indiquées en détail dans la Première Partie (loc. cit.), pages 9-10, 
32, 246, 41. Les mêmes techniques ont été appliquées aux expériences rela 
tées dans cette Seconde Parti 
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D'apres l'observation de plusieurs milliers de canaris inoculés au 
laboratoire depuis 1901, avec du sang infecté par P. relictum du moi 
neau algérien, la durée moyenne de lincubation est, chez eux, de 
9 à 13 jours, celle de l'accès aigu parasitaire d'une dizaine de jours. 
En somme, dans les infections consécutives à Finoculation de sang 
infecté, c'est dans lespace d'un mois au maximum que se déroule 
et se juge l'accès aigu parasitaire, marqué par une forte pullulation 
des plasmodies intraglobulaires. La mortalité au cours de cet accès 
aigu est en movenne de 6 €. 

A la période d'infection aigue succède, chez les canaris survi- 
vants, une période d'infection chronique, appelée, pour cette raison, 
période métacritique ; elle commence done au début du deuxième 
mois qui suit la contamination, Elle est caractérisée par le ralentis- 
sement de la multiplication des plasmodies, qui ne se réveillent et 
pullulent que de loin en loin, provoquant des accès de rechute. En 
temps normal, elles deviennent si rares que leur présence demeure 
cachée et ne peut ètre décelée que par des artifices de laboratoire. 


Modes de décèlement des infections latentes. 


Dans nos expériences, la révélation de l'existence de plasmodies 
latentes à été obtenue au moyen de trois sortes de techniques. 


1) L'examen microscopique du sang de la circulation périphéri- 
que des oiseaux présentant des symptômes morbides (ne mangeant 
pas, <se mettant en boule») permet de reconnaitre les accés de 
rechute parasilaires. 

2) L'examen microscopique du sang et des organes des canaris 
trouvés morts dans leur cage et autopsiés dénonce, d'après le nom- 
bre des plasmodies observées, soit un accés de rechute parasilaire, 
soit simplement la survivance d'un petit nombre de plasmodies. 


3) L'isodiagnostic est le procédé de choix. Il consiste à inoculer 
lé sang d'un animal suspect d'être porteur de germes à un autre 
animal de la mème espèce (d'où le préfixe iso), neuf et sensible, 

Nous reproduisons ci-dessous les détails de ces techniques, déjà 
données dans la Première Partie de ce Mémoire. 


Examen microscopique du sang de la circulation périphérique. Le sang 
est prélevé au pli du coude, à une veine alaire, que lon pique avec une 
épingle entomologique fine, La gouttelette qui sourd, mise entre lame et 
lamelle, est examinée aussitôt, à l’état frais, au microscope, avee un objectif 
à immersion 1/15 Stiassnie, et lon compte le nombre de plasmodies trou- 
vées par champ microscopique. Le champ de lobjectif à immersion con- 
tient, en moyenne, 150 globules rouges de canari. 

Si des parasites sont présents, on examine 20 champs et lon note : 

x parasites pour 3.000 globules rouges (20 champs) 

Si les parasites sont plus rares (par exemple de 1 à 3 par 20 champs) on 
pousse l'examen de Ta préparation jusqu'à 50 champs et l'on note: 

x parasites pour 7.500 globules rouges (50 champs) 
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Si l'on ne trouve point de parasites dans les 50 premiers champs, on 
examine 100 champs microscopiques et lon note, suivant Je résultat 
X parasites pour 15.000 globules rouges ou bien : O parasite 

Dans les graphiques, l'échelle qui indique le nombre des parasites est 

“insi construite : 1, moins d'une plasmodie par champ d'objectif, 
1, 10, 20, etc. plasmodies trouvées dans un champ de microscope. 
Le sang d'un canari, dont le volume total est d'environ 1 centimeéètre 
cube, compte en moyenne 3.000.000 de globules rouges par millimetre cube 
Par conséquent, le nombre total de globules rouges dans lorganisme d'un 
canari est de 3 milliards. L'examen microscopique de 15.000 globules rou 
ves (100 champs microscopiques) donne donc des renseignements sur le 
nombre de parasites que contient la 200.000 partie du sang d'un Canari. 

4 l'autopste Examen microscopique de frottis des organes internes 
Des frottis sont faits avec, d'une part, le sang du cœur d'autre part 
avec : les poumons, le foie, la rate, les reins, le cerveau, la moelle osseuse, 
la tunique intestinale, 

Ces frottis sont fixés, colorés au Giemsa, et à 
inmersion 15 Stiassnie 

On recherche : d'une part, les gameontes et Les agaimontes dans 
bules rouges ; d'autre part, les formes exérythrocytaires libres ou inclu 
ses dans des cellules autres que les globules rouges. 

Les plasmodies intraglobolaires sont dénombrées, comme dans Les exa 
mens de sang circulant, d'apres leur rapport numérique avec Je chiffre 
mosen de globules rouges compris dans un champ d'objectif à Fimimer 
ion, qui est de 150, 

Les formes exérithrocytaires découvertes sont dessinées et mesurées 

Insculation, à des sujets neufs, du sang prélebé à un canart suspect din 
fection latente Usodiagnostu Le volume total du sang d'un canari 
adulte de 20 gr, est de T1 ce. environ (de 17/20 à 21 20 de « 

Une saignée partielle :, telle que nous la pratiquons, consiste dans Île 
prelevement de T5 de centimetre cube de sang, done du cinquième du 
volume total du sang d'un canari 

La suigncée totale est effectuée par section des Vaisseaux du cou 
dont la peau a été plumée au préalable, On recueille Le sang ( centicube 
en général) dans une boîte de Petri stérile contenant de 4 10 à 4/10 de cm 
d'eau citratce à 9 La quantité totale de sang citraté est inoculée dans 
le péritoine de plusieurs canaris reconnus indemnes grâce à Fisodiagnostie, 
à raison de 4 10 de em par canari, ce qui nécessite pour Finoculation du 
sang obtenu d'une saignée totale l'emploi de # ou 5 canaris 

Une précaution indispensable doit étre prise dans la pratique de l'iso 
diagnostic, lorsqu'un canari neuf vérificateur », c'est-à-dire inoculé avec 
le sang du sujet en observation, donne une réponse négative, signifiant 
que ce sujet n'est pas parasité. Pour que la réponse du : vérificateur » soit 
valable, il faut s'assurer qu'il était bien lui-même sensible à l'infection 
plasmodique. A cet effet, tout canari vériticateur qui à donné une 
reponse négative est lui-méme, après coup, de la façon suivante: 
on lui inocule du sang contenant sûrement des plasmodies. S'il présente 
un acces, sa réponse négative dans Fexpérience d'isodiagnostic précédente 
était valable. 


La valeur probante de ces differentes techniques de décèlement 


dépend évidemment de a quantité de sang et de tissus soumis à 
l'expertise. 

L'examen microscopique de 100 champs microscopiques d'une 
préparation de sang ne permet lFexploration que de la 200.000 par- 
tie du sang d'un canarr. 

L'examen microscopique d'étalements de sang et de frottis de 
huit organes internes prélevés à l'autopsie (poumon, foie, rate, cœur, 
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reins, cerveau, moelle osseuse, tunique intestinale) donne des ren- 
seignements plus étendus, mais évidemment encore incomplets. 

L'isodiagnostic, c'est-à-dire l'inoculation à des canaris neufs 
et sensibles, dits « vérificateurs », du sang obtenu par une saignée 
partielle, donne des résultats plus souvent, positifs que l'examen 
microscopique, la quantité de sang soumise à l'épreuve étant bien 
plus considérable. Toutefois, on ne peut pas se fier, pour affirmer 
qu'un canari est déparasité, à des résultats négatifs de l'inoculation 
à un oiseau neuf d'une quantité de sang aussi considérable que le 
cinquième de la masse totale du sang. Plusieurs résultats négatifs 
constatés successivement pour un méme oiseau ont été souvent 
démentis ultérieurement jusqu'à 4 ans plus tard par le résultat 
positif d'une nouvelle épreuve, ou bien par Fapparition d'une 
rechute parasitaire. L'étude de ces «démentis» a été longuement 
rapportée dans la Première Partie de ce Mémoire. 

Les techniques qui viennent d'être énumérées : examen micro- 
scopique du sang ou d'organes internes, et isodiagnostic pratiqué 
avec du sang provenant d'une saignée partielle, ne peuvent pas 
donner de certitude lorsque leurs résultats sont négatifs. Seuls les 
résultats positifs peuvent être retenus. C'est la règle que nous avons 
suivie dans toutes les expériences dont nous rendons compte. 

Une seule technique donne des résultats offrant toute garantie, 
qu'ils soient positifs ou négatifs, c'est l'isodiagnostic pratiqué avec 
le sang provenant d'une saignée totale, auquel on ajoute le produit 
du brovage d'organes internes, le tout étant inoculé à toute une série 
de canaris neufs et sensibles. 


Durée de l'infection latente décelée dans 417 cas. 


Nous donnons, dans le Tableau ci-joint, la répartition, par mois, 
des 417 cas d'infection latente métacritique que nous avons relevés 
chez des canaris inoculés au Hlaboratoire et tenus en observation 
pendant toute leur vie apres la fin de leur acces parasitaire de pre 
mière invasion, Comme il est dit plus haut, le stade métacritique 
commence au début du deuxième mois qui suit linoculation de 
virus. 

Les 417 observations d'infection latente métacritique que nous 
avons recueillies se répartissent ainsi qu'il suit, si on les classe 
d'après la technique qui a révélé la présence des parasites cachés : 

Examen microscopique du sang de la circulation périphé- 

rique pendant Ja vie 

Examen microscopique du sang et des organes internes 

prélevés à Fautopsie 

Isodiagnostic par inoculation du Ssang à des sujets neufs et 

sensibles (55 fois le sang provenait d'une saignée par- 
tielle, 12 fois d'une saignée totale) 
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Ainsi done, l'infection palustre expérimentale à P. relictum peut 
persister pendant de longues années chez des canaris inoculés au 
laboratoire. La durée la plus longue que nous ayons constatée 
atteint presque 6 années (3 ans et 10 mois). Ce fait prend toute sa 
valeur si on le compare à la longévité moyenne des canaris vivant 
en cage. Le chiffre moyen qu'ont bien voulu nous indiquer dix 
< sérinophiles > des plus réputés de France est de 7 ans (de 6 à 
10 ans). 


000 


Mais la guérison parasitaire peut survenir plus tôt. Nous avons 
vu, dans une expérience où un canari était saigné à blanc, et où 
son sang et du tissu pulmonaire étaient inoculés à quatre canaris 
neufs, reconnus sensibles par un isodiagnostic ultérieur, qu'il était 
déparasité au dixiéme mois après la primo-inoculation. L'observa- 
tion détaillée de ce canari a été rapportée dans la Première Partie 
de ce Mémoire, page 48. En voici le résumé. 

A la suite de la primo-inoculation, le canari n° 5354 avait présenté, 
après une incubation normale de 8 jours, un accès parasitaire aigu 
continu d'une durée de 9% jours, avec au maximum 2 plasmodies par 
champ de microscope. 

Huit mois après la contamination, on préleva au canari le cinquième 
environ de son sang, qu'on inocula à un Canari neuf. Celui-ci ne s’in- 
fecta pas. à: Vérifié » ultérieurement par un isodiagnostic, il s'est montré 
sensible ; donc la réponse de lépreuve est valable. 

Deux mois plus tard, c'est-à-dire près de dix mois après la contami- 
nation, le canari n° 5334 est saigné à blanc et la masse totale de son 
sang, jointe au produit de brovage du poumon, est inoculée à 4 canaris 

vériticateurs neufs et sensibles. Aucun d'eux ne s'infecte. 


Le canari n° 5394 était donc déparasité 10 mois après son inoculation. 


Une plasmodie latente conserve en puissance 
tout son pouvoir pathogène. 


Pendant la longue periode de tréve armée entre la plasmodie et 
son hôte, qui s'écoule apres Ta terminaison de l'accès aigu, le para- 
site végéte, se reproduit petitement, mêne une vie ralentie, mais sa 
virulence s'est seulement assoupie, elle ne s'est pas atténuée défini- 
tivement. Nombreux sont les exemples de réveil brutal du pouvoir 
pathogène d'une plasmodie latente. En voici deux exemples. 


ai Le canari n° 5456, inoculé pour la première fois le 16 février 1946, 
présente un acces faible. 

Un cinquieme de son sang, prélevé Je 12 novembre 1946, 8 mois et 
26 jours plus tard, et inoculé au canari neuf n° 5379, infecte celui-ci 
(acces tres faible). 

Le canari n° 5396 est réinoculé Je 5 mai 1950, 4 ans et 3 mois après 
la primo-inoculation. Il résiste et ne montre que de très rares parasites, 
cinq reprises espacées, 
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janvier et au début de février 1951, il présente un accès de 
asitaire auquel il succombe le 17 février 1951 : 5 ans et 1 jour 
primo-inoculation 9 mois et 12 jours après la réinoculation. 
inari 9331, inoculé pour la première fois le 5 avril 1946, pré- 


le 12 novembre 1946, 7 mois et 

turd, « uculé au canari neuf n° 35384, donne à celui-ci 
rima le 

réinecule de 19 octobre 1950, # ans, 6 mois et 2 semai 

la primeoinoculation, ne montre que de trés rares plasmodies 
clqu: jour 


tard, de octobre 1951, il présente un violent accès de 


auquel 1} uccombe au bout de 2 jours, le % octobre, 5 ans et 


pres a primo-inoculation, 11 mois et 14 jours aprés la réino- 


deux canaris. qui étaient restés porteurs de plasmodies laten- 
les jusqu'a un âge avance, ont fini par succomber à une rechute de 
paludisme, survenue apres 35 ans et 35 ans et demi d'infection torpide. 
La vurulence de leurs parasites, qui s'était <endormie >» pendant 
des annees, s'est réveillee soudain et a été mortelle. Le virus, resté 
inatfensif tres longtemps, ne s'était nullement atténué. 


Résume du Chapitre I 


Dans nos experiences, l'existence d'une infection latente métacri- 
hique à P. relictum a été constatée chez des canaris qui avaient été 
inocules de longues années auparavant, presque 6 ans plus tôt. 

Mais une observation a montré que la guérison parasitaire peut 
survenir bien plus tôt: un canari sacrifié 10 mois après son inocu- 
lation s'est montre déparasite 

Pendant linterminable période de sa vie latente, Ja  plasmodie 
ne S'atténue pas, elle conserve en puissance toute Sa virulence pour 


lhote meme qu'elle parasite 


CHAPITRE TI 


DE LA HESISTANCE CONFEREÉE PAR UNI PREMIÈRE ATTEINTE 


On sait qu'un canari paludéen qui a survécu à une premiere ino- 
culation de plasmodies résisté a une nouvelle inoculation. Deux 
questions pose nt 

1) Quelle est l'intensité et la durée de cette résistance conférée par 


premiere atteinte ? 


2) Existetil un rapport de concomitance entre l'infection latente 


metacritique et Ta resistance acquise 
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On a demandé la réponse à ces deux questions à des expériences 
qui ont consisté à réinoculer avec des plasmodies virulentes une 
série de canaris avant terminé leur accès aigu depuis différents 
espaces de temps. Les réinoculations furent effectuées suivant la 
technique adoptée pour les primo-inoculations. De plus, chaque fois 
qu'un canari ancien infecté était réinoculé, on inoculait en méme 
temps, avec la même dose, du même virus, deux canaris reconnus 
au préalable neufs grâce à lisodiagnostic. HS servaient de témoins. 

Les resultats des expériences sont figurés dans les 20 graphiques 
ci-joints. HS indiquent schématiquement le nombre de plasmodies 
trouvées à l'examen microscopique du sang de la circulation péri- 
phérique des canaris, pratiqué tous les jours pendant les trois déca- 
des suivant l'inoculation, c'est-à-dire pendant l'espace maximum de 
temps que durent l'incubation et l'accès aigu. 

On dénombre les parasites trouvés à l'examen microscopique du 
sang circulant en comptant ceux que lon voit dans le champ d'un 
objectif à immersion, qui contient en moyenne 150 globules rouges 
de canari. Dans l'échelle portée sur les graphiques, on ax réservé, 
au-dessous de Ta ligne consacrée à un parasite par champ micro- 
scopique, une autre ligne portant la mention <7 1, qui signifie moins 
d'un parasite par champ d'objectif. Lorsque la présence d'aucun 
parasite n'est signalée Sur le graphique, c'est qu'on a examiné sans 
succés au moins 100 champs d'objectif à immersion. 

Dans quelques graphiques, la courbe parasitaire d'un des témoins 
est arrétée avant la fin de l'accès et l'indication « sacrifié » est ins- 
crite. Ces témoins ont été sacrifiés quand l'accès qu'ils présentaient 
avait montré une marche normale et que les canaris avaient ainsi 
rempli leur rôle de < témoins ». La cause du sacrifice était double : 
prélever du sang pour le passage en série du virus et rechercher 
les formes exérvthrocytaires dans les organes internes au moment 
où l'accès parasitaire est le plus aigu. 

Chacun des graphiques indique, dans une premiére colonne, 
ancienneté de Finfection du canari réinoculé, c'est-à-dire Pinter 
vallée de temps écoulé entre Ta date de primo-inoculation et la 
date de Ta reinoculation. Dans la deuxieme colonne sont figures Îles 
resultats des examens microscopiques journaliers du sang efFectues 
pendant le mois qui suit la réinoculation. La troisiéme et la qua- 
triéme colonne donnent les mémes renseignements pour les deux 
canaris neufs témoins, inoculés en même temps avec une dose égale 
du meme virus. Les colonnes consacrées aux témoins sont teintées 
en grisaillé pour contraster avec la colonne qui se rapporte au 
canari ancien infecté réinoculé, 

000 

Ces expériences ont comporté linoculation de 232 canaris, dont 
78 avaient déjà subi une première inoculation. Leur ancienneté 
d'infection >» s'échelonnait de 6 mois à 4 ans et 6 mois, comme 
l'indique le Tableau ci-joint. Le nombre de canaris neufs et sensi- 
bles primo-inoculés pour servir de témoins était de 154, 
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Canaris réinoculés ranges d'apres Fauncienneté de leur infection 
mois 
15 2 
AL 2 
12 
12 
l'utal l'otal 12 lotal 35 Total : 3 


Resultats de la réinoculation d'anciens infectés. 


Un simple coup d'ail sur les observations résumées dans les gra- 
phiques montre une grande différence entre les tracés concernant 
les tres rares parasites apparus chez les réinoculés et l'accès para- 
silbuire normal que présentent leurs témoins 

On peut voir sur ces 78 graphiques que (sauf dans un cas) la ligne 
qui reunit les nombres de plasmodies trouvées dans Le sang des 
est une ligne droite interrompue se maintenant au niveau 
du signe 

\u contraire, qui reunit les chiffres des parasites des 
lemoins dessine une courbe tninterrompue. dont le sommet peut 
atteindre les chiffres de 70 et 75 parasites par champ d'objectif à 
uumersion, c'est-a-dire par 190 globules rouges. 


Les 7N graphiques rendant compte des experiences de rérmocula 
Lion d'anciens paludéens sont presentes en deux séries premiere 
comprend les expériences où les réinoculations ont ete pratiquées 
depuis 6 mois jusqu'a an 6 mois après la primo-inoculation, et Ta 
seconde celles où les rérmoculations ont été pratiquées depuis 3 ans 


2 mois jusqu'a #4 ans 6 mois après la primo-inoculation. 


La Prennére Série comprend 40 graphiques. 
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ACCÈS PARASITAIRES 
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i Seconde Serie de 
canaris réinoculés va de 3 ans 2 


cicnnete de Finfection des 
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Dans cette Seconde Série les canaris rémmoculés étaient donc infec- 
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s depuis bien plus longtemps que ceux de la Première Série. 
On verra que la resistance présentée aux reéinoculations par les 
crandeur dans les deux 
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ACCES PARASITAIRES 
e 
3e anar:5 à ens palugeens e Canaris 
RÉINOCULES PRIMO. INOCULES 
parestes pendant l'accès ler Téemoi Jème Temin 
INOCULATLON déc aie 2è me lère ade 2eme LE 3 lére exe Jèse 
| 2° 5408 | 2° 5702 - 
ans | 
| 
11 mois | | 
| 
| | 
| 
| 
5394 
à 
À 
| 
| 
| 
| 
CRE | 
| 
/ 


EDMOND SERGENT ETIENNE SERGENT 


VOCULES 


LOUE parasites perdent 
LA Le ré à 


êème 
sécaie, 2ème 


Nbre de les | 


+ 
déc 2ème 


4 as 
3 mois 


En resume : 
Sur Les canaris anciens infectées rémmocules 


4 n'ont pas montré de parasites ; 
» ont montre des parasites exXtrémement rares un seul jour : 
2 pendant 2 jours et 6 pendant 3 jours. 

Chez les 68 autres canaris, les parasites, sauf dans un cas, n'appa- 
raissaient pas duns le sang plusieurs jours consécutifs. On ne les 
voyait que de temps en temps, el toujours leur nombre à été infe- 
rieur à un par champ de microscope 


Il faut ajouter que les acces parasitaires des réinoculés ont été 
tres bénins et n'auraient pas été soupconnés en l'absence d'examen 
microscopique 
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Un seul canari sur 78 presenta après la rémoculation un accès 
franc, semblable à celui d'un sujet neuf inoculé pour la première fois. 

Le canari n° 5407, inoculé le 6 janvier 1947, présente un accès parasi 
taire faible, de 6 jours de durée. Il est réinoculé le 13 novembre 1950. 
ans et mois apres primo-inoculation, avec la mème souche de 
P. relictum. 


I montre alors un accés parasitaire intense qui se termine par la mort. 


Cette sensibilité à une réinoculation, dont à fait preuve un ancien 
infecté, est un phénomène important pour la connaissance de l'im- 
munologie du paludisme. Nous reviendrons sur la question. 


Accès francs des canaris neufs inoçulés comme témoins. 


Sur les 154 canaris neufs témoins, inoculés pour la première fois, 
152 présentérent un accès classique, durant une dizaine de jours, 
avec un parasitisme intense continu, atteignant 75 plasmodies par 
champ d'immersion. L'accès aigu s'est terminé par la mort dans 
15 © des cas, chez les 67 témoins dont on a laissé évoluer l'accès 
parasitaire. 

Les deux autres canaris témoins ne présentérent qu'un accés trés 
faible, ressemblant à ceux que montrérent les anciens infectés 
réinoculés 

600 


La résistance opposée à une réinoculation par des anciens infectés 
est-elle plus ou moins forte suivant l'ancienneté de leur infection » ? 


Pour pouvoir répondre à cette question, les expériences de réino- 
culation avaient été groupées de la facon suivante. 

La mème dose de virus était inoculée en mème temps: à un 
canari dont l'ancienneté d'infection était inférieure à un an et demi, 
et à un canari dont l'ancienneté d'infection dépassait 3 ans. De plus, 
une dose égale était inoculée, pour constituer des témoins, à deux 
canaris neufs et sensibles. 

L'examen des graphiques montre que l'ancienneté de linfection 
des sujets que l'on réinocule n'a pas d'influence sur la puissance 
de la résistance qu'ils ont acquise. 

On constate que des canaris dont la primo-inoculation remonte 
à 4 ans et demi résistent aussi bien à une réinoculation que des 
canaris dont la primo-inoculation ne date que de quelques mois. 


(1) Nous n'étions pas en mesure de déterminer S'il s'agissait de * vieux 
colons », c'est-à-dire d'oiseaux infectés dans la nature, avant d'entrer au 
laboratoire, et qui auraient échappé à lisodiagnostie, (Voir la Premitre 
Partie de ce Mémoire, ces Archibes, 7). 
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La résistance opposée à une réinoculation par un anrien infecté 
#st-elle renforcée par des réinoculations répétées ? 


Quatre experiences etfectuces pour repondre à cette question sont 


resumeées dans les graphiques et le tableau ci-joints 


Le Canari n° 2607, ancien infecté, qui n'avait pas montré de parasites 
deux réinoculations successives, en présente une fois, extremement 
apres une troisième reinoculation 


Deux autres canaris anciens infectés, n°7 95956 et 5656, qui n'avaient 
pas montre de parasites apres une première réinoculation, en montrent, 
tres rares où extrémement rares, aprés une deuxième réinoculation. 


Le canaris n° 5392, qui n'avait pas montré de parasites après une pre- 
niècre réinoculation, reçoit une seconde réinoculation 6 mois plus tard 
il montre des parasites extremement rares, et, deux mois apres, mervrt 
on trouve des plasmodies dans son poumon et dans sa moelle osseuse. 


Des réinoculations repeétees ne renforcent donc pas la résistance 


icquise par des canaris qui ont survécu à leur primo-inoculation. 
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F1 
de les par cam 
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Conclusion des épreuves de réinoculation. 


En résumé, la lecture des 20 pages de graphiques ci-joints montre 
que des canaris qu'une premiere inoculation a infectés ne présen 
tent pas, si on Îles réinocule, un accés parasitaire aigu. On voit 
apparaitre seulement, dans leur sang, de très rares parasites. pen- 
dant tres peu de jours. Le contraste est frappant avec les courbes 
parasitaires des canaris neufs. inoculés en méme temps. à titre de 
témoins, et dont lacces violent S'est terminé par la mort dans 15% 


des eus 
Résumé du Chapitre I1 


Des canaris qui ont survécu à un acces de de 
paludisme opposent à toute reinoculation du meme virus une resis- 
lance nette. Mais cette résistance n'est pas complète, elle est rela 
tive : la réinoculation ne cause pas un accés parasitaire aigu violent 
comme chez les témoins, mais elle est suivie de Fapparition fugitive, 
dans le sang. de parasites extrémement rares. 

Cette résistance relative peut durer pendant des années apres la 


primo-inoculation, La durée la plus longue constatée été de 4 ans 


et 6 mois 


ai. 
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pas de rapport Fanciennete de linfection. 
Elle n'est pas renforcce par des reinoculations répétées 


On 4 constate Fabsence totale de toute résistance chez un canari 


qui ete reimocule ans et mois aprés la primo-inoculation, 


FT CONCLESIONS 


L'étude expérimentale du paludisme des passereaux à Plasmodium 
relictum inocule à 649 canaris, observés leur vie durant, au cours 
de T4 annees de recherches, à porte surtout sur la durée de l'infec 
hon latente metacritique et la durée de la prémunition concomitante. 
Les donnees numeriques fournies par les resultats des expériences 
prennent toute leur valeur si on les compare au chiffre de a 
longevite movenne des canaris, qui est de 7 ans. 

L'existence d'une infection latente a été recherchée à laide de 
trois sortes de techniques. Les resultats de deux d'entre elles 
li examen microscopique du sang circulant ou des organes, qui ne 
peut porter pratiquement que sur un deux-cent-millième environ 
de la quantité totale du sang 2) inoculation à des canaris neufs 
de un du volume total du sang, prélevé par une saigneée 
partielle, ne sont valables que S'iis sont positifs. La troisième tech- 
nique seule donne des résultats certains, qu'ils soient positifs ou 
negatifs : inoculation à des canaris neufs de Ta masse totale du sang, 
itditionnee du produit de brovage d'organes internes. 

Nous avons observe, par Femploi de ces techniques, 417 cas post- 
hits d'infections latentes, chez des canaris qui avaient été inoculés 
depuns tres Tongtemps. parfois depuis plusieurs années. Les infec 
tions latentes les plus longues ont été constatées chez trois canaris 
irrives un äge avance et dont linfection était entrée dans sa 
sikieme année : GT mois, 66 mois, 70 mois apres la date de lino- 
culation 

Mais a guérison parasitaire peut survenir très tôt. C'est ainsi 
qu'un eanart, saigne à blanc 10 mois après son inoculation, et dont 
tout Le sang et le tissu pulmonaire brové farent inoculés à quatre 


canaris neufs, s'est revele deparasité 


D'autres experiences ont porte sur la résistance conférée par une 
prennere atteinte de paludisme 

Des canaris au nombre de 77, inoculés au laboratoire, qui avaient 
surveeu à Facees aigu de premiére invasion, et restaient donc por- 
teurs d'une infection latente, ont été réinoculés apres des espaces 
de temps variées, allant jusqu'à #4 ans et 6 mois. Fous ont présente 
une resistance nette, Cette resistance n'était complète que dans quel- 
que cas Le plus souvent, elle n'était que relative, c'est-à-dire que 


quelques trés rares parasites faisaient une apparition fugitive dans 
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le sang circulant. Cette résistance incompléte avait été dénommeec 
autrefois par  WASIELEWSKY inmunité relatives, expression que 
nous avons employée jusqu'en 1924, date à laquelle nous avons pro 
posé, avec L. PanRor et DONATIEX, le terme de prémunition 
Les parasites extrémement rares qui étaient trouvés pendant quel- 
ques jours dans le sang des prémunis que lon avait réinoculés 
offraient un contraste frappant avec les accès francs présentés par 
les canaris neufs inoculés en mème temps que les anciens infectés 
pour leur servir de témoins. Chez ces derniers, le nombre des para 
sites a atteint la moitié du nombre des globules rouges, et la mor 
taiité au cours de Faccès aigu a été de 15 %. 

La résistance conférée par la prémunition n'a pas de rapport avec 
l'ancienneté de linfection. Elle n'est pas renforcée par des réino- 
culations répétées. 

Alors que ces 77 canaris infectés depuis longtemps, quelques-uns 
depuis 4 ans. depuis 4 ans et 6 mois. ont conservé leur résistance, 
elle à disparu chez un 78° canari, réinoculé 3 ans et 10 mois après 
sa primo-inoculation : à la suite de la réinoculation, il a présenté 
un accés franc aussi intense que celui des canaris neufs témoins. 
et qui se termina par la mort. 


Nos expériences ont montré que le parasite n'a pas perdu sa 
virulence, après une infection chronique de longue durée, pour 
l'hôte méme qui lhéberge. En somme, la prémunition est entière- 
ment le fait des réactions organiques du sujet parasité et point du 
tout de celles qui pourraient se produire dans le parasite sous 
l'action de l'hôte ; pendant toute la durée de Finfection chronique, 
l'organisme infecté ne cesse de se battre contre un ennemi, affaibli 
(réduit de nombre), certes, mais qui ne désarme pas, prét à repren 
dre l'offensive à la première défaillance de Finvestr.… 


000 


En résumé, des recherches expérimentales systématiques ont con- 
firmé la notion que, dans le paludisme des passereaux à P. relictum, 
la résistances conférée par une premiére atteinte est de l'ordre de 
la prémunition et non de limmunité proprement dite: tant que 
dure l'infection latente métacritique. c'est-à-dire souvent jusqu'à 
vieillesse de Foiseau, Fétat de prémunition persiste. Lorsque sur- 
vient la guérison parasitaire (éventualité possible des Ie 107 mois 


après linoculation, comme une de nos observations montré), 


l'organisme déparasité redevient sensible à une réinoculation. 


Institut Pasteur d'Algérie. 


éptembre 1952. 
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SUR DEUX NOUVEAUX PLASMODIUM 


OBSERVEÉES 
CHEZ UN LEMURIEN DE MADAGASCAR 


SPLÉNECTOMISE 


par Bucn. J, et QUESNHI 


En 1936, lun de nous à eu Foccasion d'observer une cirrhose du 
foie chez un maks de Madagascar, autopsié ; le Professeur V. BALL, 
de l'Ecole vétérinaire de Lyon, qui examina les coupes de Forgane 
diagnostiqua une cirrhose pigmentaire histologiquement identique à 
la cirrhose paludéenne. D'autres iutopsies de Lemuriens nous avaient 
deja permis de noter des dilatations iortiques, avec plaques athe 
romateuses : semblables constatations furent faites par M. PAULIAN 
Darecteur adjoint de Finstitut de li Becherche scientifique de 
Madagascar, qui observa aussi, chez les Lémuriens du Pare z0ologi 
que de Pananarive, des ucces febriles dont la cause ne fut pas deter 
minee. Cependant examens de sang de maki rares, est 
Vrai pratiques au Laboratoire du Service de FElevage n'avaient 
pas. avant l'annee decelé d'hématozoures 

Le #4 aout 1951, deux lemurs. aimablement donnes par M. PaULIAN 
et appartenant à forme Lemur fulous subsp. rufus Audebert. 1800 

la plus commune dans majeure parle de Fil furent sple 
nectomises. Precedemment. Le juin. ls avaient été inoculés. sans 
resultat, ave du virus mal hé de porcine Onala 
die de Feschen: 

L'un des imakis ne présenta à aucun motment des parasites 
uns le sang cireublant, soit avant, soit “pres la splenectomie 

Chez l'autre maki on constata. Le juillet 1951, sur un 
ctalement de sang. la presence de rares parasites intraglobulaires 
avant da morphologie de jeunes schizontes de Plasmodium. Le 
16 aout 12 jours apres la splenectomie cet animal fit un accés 
febrile, sa temperature atteignant 399 a température normale du 
évolue aux environs de Cette élévation de température 
S'accompagna. au point de vue chimique. d'une légére atteinte de 
l'etat general prosti ation et inappetenee et, au point de vue 


hematologique. de présence, dans de nombreuses hématies Sur 30 
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et plusi, de schizontes de Plasmodium morphologiquement sembla 
bles à ceux que nous avions vus avant la Splénectomie. Des examens 
de sang pratiqués journellement à partir de ce moment nous ont 
permis de mettre en évidence les principaux stades de leur évolu- 
chez Fhote vertébré. 


S'agit d'un hématozoaire intraglobulaire pigmenté se colorant 
au Mav-Grunwald-Giemsa comme tous Îles représentants du genre 
Plasmodium. Trophozoïites ronds ou ovalaires occupant 1/3 à 1/4 
de l'hématie parasitée (qui mesure de 7 à 8 a), pourvus d'un seul 
grain de chromatine, rond où en forme de segment de cercle plus 
ou moins régulier, plus où moins épais, bordant d'un côté un mince 
anneau de evtoplasme bleu. à bords nets où comme  festonnés,. 
Vacuole centrale bien marquée, paraissant trouer Fhématie PE en 
haut. 2, %, #1: quelques éléments très jeunes, ponctiformes, sans 
cxtoplasme visible, n'en montrent pas. Rarement trophozoites 
occupent la bordure de lhématie: le plus souvent on ne compte 
qu'un élément par globule rouge, parfois deux. 

Les schizontes, jusqu'à leur complet développement, sont régulie- 
rement arrondis, ovalaires où subrectangulaires, non amiboïdes. Le 
pigment, apparaissant généralement lorsqu'ils ont atteint le quart 
du diamétre de lhématie, de couleur brun noiratre fonce, presque 
noire, plus noire que la planche en couleurs ne Findique, se con- 
centre trés tôt en une masse compacte, excentrique et presque 
exclusivement située à la périphérie du schizonte. auquel elle sem 
ble souvent extérieure et comme accolée. Méme chez schizon- 
tes muürs, il est rare de voir le pigment rassemblé au centre de 
l'élément. Ces rosaces >. réguliérement rondes aussi et d'un dia- 
mètre peu où point Supérieur à celui de Fhématie, se composent 
généralement de à 10 mérozoites eXceptionnellement on à pu en 
compter 12:(2) (PL en haut, 5 à 9). 

Les microgametocvtes de teinte Has, à chromatine diffuse, de dia 
metre légérement supérieur où égal à celui de Fhématie parasitée. 
ont un pigment moins abondant que celui des schizontes, plus dis 
séminé où réparti en 4 ou 9 amas plus où moins bacilliformes 
en haut, 19). Chez les macrogameétoevtes, à extoplasme bleu 
foncé, comme granuleux. à noyau chromatinien périphérique plus 
compact. le pigment est généralement plus gros et forme de 1 à 6 
amas (PI. haut, 10, 17, 12; 13: en bas, 11). 

Les hématies parasitées ne sont pas hvpertrophiées. parfois mème 
elles sont comme rétractées : elles ne sont pas non plus décolorées ; 
on n'a constaté ni taches de Matter où de ZIEMANX, ni granulations 
de SCHUFFNER, 

Ce Plasmodium., du tvpe quarte, se rattache par sa morphologie 
générale au groupe de Plasmodium Halberstidter-Prowazek. 
1907, des Macaques. se distingue de toutes les especes connues de 
Plasmodium de Singes par le petit nombre de mérozoites des 
zontes murs (8-10), ainsi que par dla couleur, grosseur, com- 
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{la situation presque exclusivement peripherique du pig- 

est. à notre connaissance, Le premier Plasmodium observe 
Prosimien. Nous proposons de Le dénommer Plasmodium 

en Phonneur du ancien Directeur de linstitut 

de Tananarive 

aout Mémperature c'est-a-dire 19 jours aprés la sple- 
ON à Vu apparaitre dans le sang du lémur € P >, parmi de 


girardi, des formes 
le quart 


ophozoites et de rares gametocvtes de P. 


es plus grandes. irregulièéres, vacuolées. mesurant 


rs du diametre de Fhematie parasitée, assez souvent étirées 
ec. piroplasmoides, avec deux grains où deux ares de chro 
chaque extrémite, ou, tres rarement, en bandelette trans- 


\ece stade encore apigmenté, le globule rouge est déjà 


nettement hvpertrophie. Le lendemain, 23, (temp. 1 3N°4), on trouve 
de nombreux schizontes, du tipe tierce bénigne. plus où moins déve 
loppés, fortement amiboides, sans vacuole, contenus dans des héma 
tres augmentées de volume, tres décolorées: parfois mème Fhé- 


imatie-hote 


dans le « stopl où constitue de 


Pigiment brun clair CU). disséminé 


2 a 6 petits amas plus où moins 


a enticrement disparu 


baciliformes. Nous n'avons vu ni schizontes muürs. ni éléments 
sexues nettement distinets de ceux de girardi. Pas de granulations 
de Sonuresen CPE en bas, 10 

Ce Plasmodium est tout diflérent du précédent ; en Fabsence de 


sSchizontes murs et de unetoestes. on ne peut en préciser les affi- 
à nites avec les autres Plasmodim de singes du vipar, P. cyno 
: 4 molgi Maver, 1907, notamment, Etant donné Fhôte très particulier 
chez lequel a ete découvert. nous le considérons comme une 
espece nouvelle Plasmodimm foleyr nov. sp. que nous sommes heu- 
reux de dedier respectueusement à notre collègue. le 
de Finstitut Pasteur d'Algerie 077) 
Le Lemui a à son accés palustre provoqué. Le 
17 septembre 1931. on lui a fait ingérer une cinquantaine de Spar 
‘ut li Don 1. héematie normale 
chizontes 10 à 1% macroganne 
ti hizonte 17, schizonte apres 
de itix 11. imacrogametocvte (de girardi 
Plu planche « uleurs ne lindique 
On sait qi ‘ nfections mixtes à deux Plasmodium différents ne 
nt it mme chez l'homme, Cf A. 
3. 4. déc. 1933. 719-808 
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ganum recoltes chez un serpent, Tripodonotus lateralis : Ve 3 décem- 
bre il etait sacrifié et autopsié; des sparganums furent trouvés sous 
la peau de l'abdomen et. en de nombreux points. sous le péritoine. 


En résume, la splénectomie a permis de mettre en évidence dans 
le sang d'un Leémur de Madagascar, Lemur fulvus s. Sp. rufus Aude- 
bert, 1800, deux Plasmodium nouveaux, Fur, Plasmodium  girardi 
nov, sp. du t\pe quarte, l'autre, Plasmodium foleyi nov. du 
tierce bénigne. C'est la première fois, à notre connaissance, que des 
hémocvytozoaires du genre Plasmodium sont signalés chez un Pro 
sunien, L'agent de transmission de ces parasites resté inconnu. 


Nous adressons nos vifs remerciements à nos collegues Panhoi 
et A, CarANEL de l'Institut Pasteur d'Algérie, dont la compétence et 
l'aide précieuse ont permis la mise au point de ce travail Nous expri- 
mons aussi toute notre gratitude au D H. Forex, don! le talent 
d'aquarelliste a rendu avec tant d'exactitude les images des deux 
hématozoaires. 


Laboratoire du Service de l'Elevage 


et Institut Pasteur de Tananarive. 
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TINDOUF 


ET 


LE SAHARA OCCIDENTAL 


par 


\ la suite d'un séjour de deux ans au Sahara occidental comme 
medecin de la Compagnie méhariste de Ta Saoura chargé de PAssis- 


tance médico-sociale, nous croyons pouvoir faire état de l'essentiel 


de nos enquétes et de nos observations concernant la géographie 


Uhustoire, Fethnologie de cette région dans une monographie qui 
tendra au méme but que celles qui ont précédemment paru dans ces 
irchives : faciliter la tache des médecins appelés à Servir à Findouf ; 
Car UN apercu, si incomplet et si superficiel soit, des coutumes, 
des mœurs et des ressources d'un malien humain doit toujours etre 
a l'esprit de celui qui V recoit mission de guérir. Beaucoup 


present 
vie de 


de phénomenes morbides sont liés. on le sait. au mode de 
lindividu la pathologie du Saharien sédentaire, par exemple. dit 
{ere tout autant de celle du nomade que de celle de FEuropéen. 
Bien que récemment commencée (934), Fœuvre de la France se 
manifeste partout dans ces 1mmensités désertiques. où paix regne 
maintenant. Nous voudrions que la présente étude apportät d'abord 
notre temoignage d'admiration pour le dévouement et le désintéres 


sement des officiers charges de les administrer 00 


de notre respectueuse et profonde gratitude 


het da Laboratoires sahariens de Finstitut Pasteur 
toujours uid de es précieux conseils et prodigut 


\ 
\ 
| 
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ESQUISSE GEOGRAPHIQUE 


Le Sahel est la maison de la richesse 
Ve pois Le Sud qu'en passant 

L'Est est la maison du feu 

Ne parcours Le Tell 


Dicton reguibr. 


SIEUAFION, LIMITES DU TERRITOIRI 


Tindouf est une petite oasis du Sahara occidental, située à 500 kms 
environ au Sud-Est d'Agadir, sous 8° 1111" de longitude Ouest et 
2743 43" de latitude Nord, à une altitude de 443 mètres. C'est le 
centre administratif de FAnnexe algérienne du méme nom (+. fig. D): 
il est habité par quelques sédentaires, Les TFadjakant Mais nous 
himiter à l'étude de cette Annexe serait passer sous silence presque 
toute la question des nomades Reguibat (3, la plus digne d'interet. 
Nous envisagerons done Fensemble du champ d'action de a Com 
pagnie meéhariste de Saoura une vaste contrée désertique qui 
Sétend  approxtimativement entre les 29° et 257 parallèles Nord et 
les 4° et 12° méridiens Ouest. Elle englobe tout le Nord de Ta Mau- 
ritanie et lusse à FOuest le Rio de Oro espagnol. Elle correspond 
en gros à la zone de nomadisation des Reguibat Legouacem. ressor 
Hssants algériens dépendant de Findouf fig. Elle est limitée, 
au Nord, par un accident de terrain nettement marqué, la falaise du 
Merkala, qui borde la vallée de Foued Draa ; à FEst, par l'erg Chech. 
sensiblement à partir du poste de TFabelbala : au Sud, par le 25° paral- 
lele, et à FOuest par la frontière toute conventionnelle du Rio de Oro 
et du Maroc espagnol. Mais les caprices de la nomadisation entra 
nent souvent les Regoibat jusqu'aux 20 et 29 parallèles, ainsr qu'au 
de Oro. 


\SPFECT PHYSIQUE 


On peut. tres schématiquement, envisager ce territoire de la facon 


suivante 


ladjakant, plur. de Jakani 


2, Nous adopterons la transcription Reguibi ess plut Reguibat 

Nous tenons à remercier ici M, GEvVis, géologue au Nervice de 

la colonisation et de lhydraulique, à Mger, de nous avoir guidé de ses 
PrCCIEUNX conseils dans la rédaction de «ct chapitre 
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Un grand axe cristallin, oriente Ouest - Sud-Ouest et Est - Nord-Est 
fijure par les regs du Yetti et du Kaghet. et par les Eglab (1. 

Constitue par des terrains granitiques, cet axe est enserré au Nord. 
par Les terrains primaires de Tindouf et d'Aouinet Bellegraa ; au 
Sud, par lequivalent de ces terrains, représentés par Ta falaise du 
Hank. L'erg Iguidi, branche occidentale de lerg Chech, sépare le 
Yetti des Eglab 


Colosb-Becher 


ATLAS 


njoub 


Zonre 


Adrer 
nenächane 

ANN&xXS DU TOUAT 
Aîn ben Ttis 
port Trinquet 
| 
Fig. 1 Limates de FAnnexe de TFindout 


Les reliefs de cet ensemble cristallin sont rares : cependant, dans 
les Eglab ainsi que dans lai partie ouest du Yetti, de puissantes mas 
ses volcaniques forment des series de mamelons de 300 metres de 
hauteur environ (0) 

Ces régions ont pour caracteres généraux une hvdrographie para 
depuis des temps très recules. a pas de zone de drainage: 
les oueds sont tres courts et aboutissent à des bas-fonds appelés 
sebkhas 


Eglab : Cds, cœur plur. glab. volcans avant la forme 
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4. 
pi” 
Une bordure primaire. Les terrains primaires forment, ai Nord 


des massifs granitiques. une bande continue allant de Bou Bernous 
a Fort-Trinquet (ou Bir Mogrein) (0), coupant largement le coin 
sud-est du Sahara espagnol. On peut v distinguer : 

La région de Tindouf et d'Aouinet Bellegraa, constituant la bor- 
dure nord des massifs granitiques : cette région est caractérisée par 
la présence d'une série de crêtes parallèles, appelées krab 9) 
peu élevées, plus hautes au Sud qu'au Nord, échelonnées le long de 
la zone cristalline. L'érosion v montre la série primaire, depuis les 
terrains cambriens jusqu'aux ecarboniféres movens fconnus dans la 
région d'Aîn el Barka). 

La région de la falaise du Hank, bordant au Sud les massifs gra- 
nitiques est également constituée de terrains primaires. L'oued Che- 
nachane est le seul oued important de ces deux régions. 

La région du Zemmour et de la Seguiet el Hamra qui représente 
la jonction des terrains primaires du Nord et du Sud. Elle est net- 
tement plus accidentée que ces dernières. Le Zemmour français est 
constitué, en allant de MEst vers FOuest, d'abord par un vaste reg 
ou le poste d'Aïn ben Tili est un repaire important, puis par toute 
une série de mamelons rocheux, appelés glab, parmi lesquels on 
peut citer, Arhoueïet, El Moïlid Messaoud, Rich bou Mrera, Drau 
el Kelba et Gara Fou Gara, au Nord, la chaine du Tamreïkat au Sud. 
Fort-Trinquet est au centre d'un groupe d'ilots rocheux, le massif 
du Guengoum. Cette région est drainée par un oued important, la 
Seguiet el Hamra, qui se jette dans FAtlantique. Le bassin de la 
Seguiet est entièrement en zone espagnole. Le Zemmour est le cœur 
du pays reguibi. 

La Hamada du Drau où Haut plateau du Drau. C'est un vaste 
plateau, à peu près horizontal, S'étendant, au Sud de Foued Drau. 
de la frontière espagnole jusqu'aux environs du ksar d'Abadla. Son 
caractère de plateau est lié au fait que les terrains qui le composent 
sont recouverts d'une couche de calcaire épaisse et consistante, Ce 
plateau est un dépôt subcontinental. issu des alluvions de pied de 
mont de la chaine de FAtlas: c'est le cône de déjection de FAnti- 
Atlas. 

Au Nord, la Hamada du Draa tombe brusquement sous la vallée 
de l'oued Draa par une falaise de 150 mètres environ. Le versant 
sud, beaucoup moins tranché, est plus festonné, et c'est dans un de 
ses multiples replis que se dissimule l'oasis de Tindouf. 

Peu d'oueds sillonnent la Hamada ; quatre assez importants la 
coupent du Nord au Sud: Foued Elma, l'oued de Tinfouchy, l'oued 


Bir Mogrein, contraction de Bir oum grein c'est-à-dire 

le puits de la colline appelée grein, à cause de sa ressemblance avec une 

petite corne où avec la mèche de cheveux que portent les enfants au som- 
met de la tête, 
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de bel et Daoura On trouve egalement quelques ba 
fermes ne sont pas salés en raison du role absorbant 


du 


Les ergs De formation recente. vraisemblablement d'origine 
Quviale, correspondrasent au debut de l'epoque quaternaire, 

L'erg Chech S'étale entre le Tanezrouft et le Diouf à FEst les 
Eglab et Le Hank à constitue Hmite est de la zone de 
noinadisation des Regiuibat. Sa branche nord, Ferg Iguidi, sépare Les 
Eglab du Yetti est forme de cordons de dunes paralléles, orten 
Sud Ouest et Nord-Est. de parcours relativement facile, saut 
dans partie nord de Flguidi, où les dunes sont massives et tres 
denses c'est embarrasse, difficile). 

Dans lerg Chech, les points d'eau sont rares et mal connus : pat 
contre, est parsemé de nombreux puits dont quelques-uns 


vau douce 
DONNEES 


Ce vaste territoire peut, geologiquement, étre divisé en trois unites 
la fois Hthologiques et stratigraphiques (4. fig. 2) 

L'ensemble cristallin est essentictlement constitué de granits ante- 
cambriens, Yetti et Eglab, dont la continuité est assurée sous Ha 
branche sud-ouest de Ferg Iguidi (granits et roches éruptivesr. Des 
volcans rhvolitiques, d'age presque cambrien, recouvrent une partie 
des affleurements granitiques, Eglab et partie ouest du Yetti 
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La serie paléozoique, bordant au Nord les massifs gramitiques. vi 
du gothlandien au carbomfére Ces terrains primaires sont 
tous aflectes d'un léger pendage vers le Nord, constituant Île bord 
Sud du svnelinal de Tindouf. On peut \ distinguer des gres durs, des 
schistes gothlandiens avec quelques bancs calcaires, la série devo 


mienne complete et le carbonifere inferieur (Aouinet Bellegrau., Le 
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Hank est ausst forme de terrains paleozoiques que débutent an 
cambrien et qui sont toujours beaucoup plus épais que dans Ta 
bordure nord 

La Hamada du Draa est sans doute d'âge tertiaire, spécialement 
au Nord du parallèle de Tindouf, malgré son état de démantelement 
avancé : grés marno-Sableux tendres, recouverts par une dalle cal 
très dure à silice. 

Les ergs sont probablement d'origine fluviale et du début de lepo 
que quaternaire ainsi que nous Favons indique: 

I est remarquable de trouver des séries intermédiaires entre le 
socle ancien et le paléozoique. Elles sont constituées par des schistes 
cristallins meétamorphiques et des quartzites, ces derniers relative 
ment recents et places juste sous le cambrien. 


L'h\drographie est sous la dépendance de deux facteurs prinet 
paux : une pluvioméetrie faible et la nature des terrains 

Le s\steme h\vdrographique de surface ne coule que tres rarement 
aupres des pluies abondantes. Le pays, formé de bassins fermes, est 
mal draine ; les eaux S'evaporent dans les zones basses, et laissent 
déposer des sels lessivés sur es terrains. constituant ainsi des 
sebkhus. 

Les points d'eau sont rares, et se localisent où les précipita- 
tions sont les plus abondantes : bord de Ta Hamada du Draa, falaise 
du Hank, relief constitué par FOubhaila, Eglab mème. Le Zemmour 
et la Seguiet el Hamra, régions beaucoup plus arrosées. possédent 
de nombreux points d'eau. 

Les puits permanents où  hassi, constituent principale 
ressource en eau: un certain nombre d'entre eux sont salés. De 
profondeur tres variable, coffres avec des trones de falh'a 
Raddiana), ces puits ont ete forés 14 a fort longtemps par les noma- 
des. On raconte que ceux-cr estimaient Fa profondeur à laquelle ils 
devaient creuser avant d'arriver à la nappe d'eau, d'apres la densité 
du brouillard qui s'élevait du sol, le matin au lever du soleil, Si le 
sol était rocheux. ils v répandaient de la graisse et allumaient un 
feu. Cette opération, renouvelée plusieurs jours de suite, causait de 
proche en proche Féclatement de la roche qu'il suffisait de déblaver 

\ Findouf, les puits sont tres nombreux. Leur débit est assez 
important, qui demontre Fexistence d'une importante nappe 
phréatique sous la Hamada. L'analyse chimique de l'eau d'un puits 
d'un jardin de l'Annexe, prélevée Le 1 juillet 1950, par une tempeé- 
rature de 45° à Fombre, à été pratiquée au Laboratoire de chimie 
de Fhôpital militaire de Marrakech. et a donné la composition 
suivante 
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gr. exprimes en CINa 
Chlorure 

gr. 41 exprimées en CI 

gr. 295 exprimées en CO Cu 
néant 
Nitrites presence nette, 
Nitrates présence 
Phosphates non deceles 


0 gr. 000! en milieu acide 
Matières organiques 
gr. 000! en milieu alcalin. 


DV avait autrefois à Tindouf une fogqara (canal souterrain), mais 
celle er a ete abandonnée en raison de son débit insuffisant. 

En outre, apres des précipitations abondantes. les nomades utili- 
sent pendant un certain temps soit des simples flaques d'eau 
soit les eaux accumulées dans des bas-fonds imperméables 
(queltar, où retenues dans un Hit d'oued (daya où mr'ader). Enfin. 
ils se servent souvent de puits de faible débit Coglalr, creusés dans 
un d'oued. 


Crimat 


D'une facon générale, on distingue le régime d'été, de juin à août, 
et le régime d'hiver, d'octobre à avril Le premier est caractérise 
par une température tres élevée et une grande sécheresse, grace 
aux vents d'origine continentale; le second, par une température assez 
douce et quelques précipitations abondantes. L'influence atlantique 
se fait nettement sentir en hiver en raison des vents venant de 
l'Ouest. Les mois de ma et de septembre sont des mois de transition. 

Findouf et Fort Trinquet sont dotés d'un poste de météorologie, 


Region de la Hamada de Tindouf. Pruies. La Hamada est assez 
deshéritee à ce point de vue: la pluviometrie annuelle est faible 
CU a 30 mm). Les précipitations, mal réparties dans le temps et dans 
l'espace, ont generalement heu en octobre. parfois en mars. Les 
orages d'été sont rares et peu rmportants. 

lempeuaiuvue. En été, la temperature maxima absolue atteint quel: 
quefois 31° sous abri, à Tindouf., En juillet et août généralement, 
les maxima se maintiennent entre 49 et 48°. En hiver, on enregistre. 
certaines nuits. des minima absolus voisins de 0. L'amplitude des 
variations quotidiennes entre les maxima et les minima est de 15 
à 20°. Très appréciables en été, ces variations de température, per- 
mettent un repos réparateur, Ces dernières années, moyenne des 
maxima était de 21°, celle des minima, de 15°. 

Vars. En eté, les vents dominants ont une direction générale au 
sol Nord-Est et Est, tandis qu'à partir de 1.500 mètres ils soutfleni 
plein Ouest. Pendant l'hiver, c'est une région tres ventilée, balavée 
par de fortes rafales venant de FOuest où du Sud-Ouest. 
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varie cie 4 ou ete at de but | 
un jour de vent d'ESt. à 100 au lever du soleil un jour de 


pluie. Les vents d'Ouest sont plus riches en Vapeur d'eau que les 


vents d'Est, d'origine continentale. 


Region du Zemmour La hauteur des pluies annuelles est de 
à NO mm. pleut surtout à la fin de l'été, en septembre. Parfois 
le Zemmour bénéficie des queues de tornades Soudanaises, au début 
de C'est la zone la plus arrosée du Sahara occidental. mais la 
encore, des precrpitations ne couvrent pas chaque annee les memes 


La température maxima absolue dépasse rarement 90 à Fort 
Frinquet. Lei. Finfluence atlantique est encore plus nette qu'a Tin 
douf: la movenne des maxima, est de 25% 5 les nuits sont plus frai 


ches : la movenne des minima est d'environ 15 


Les vents dominants, à direction générale Nord ou Nord-Est, sont 
peu violents. 


L'évaporation serait de l'ordre de mètres par an 


Région est La pluviométrie annuelle est très faible. mal répar 
dans Fespace. C'est une région particulièrement chaude 
moyenne des températures maxima serait de 397, celle des minima 
de 207, Elle est très ventilée : vents d'été chauds. venant de FESt. 
du Nord-Est où du Sud, et vents d'hiver du Nord-Est et du Nord- 
Ouest 


VOIES DE COMMUNICATION 


Le Sahara occidental est traversé par une grande artère, ae piste 
impériale n° 12, qui relie Agadir à Saint-Louis du Sénégal, par 
Tiznit. Bien entretenue et sans cesse améliorce, goudronnee jusqu'a 
Bou à ISO kms au Sud d'Agadir, elle permet à un véhi- 
cule léger d'effectuer Haison Agadir-Findouf en une douzaine 
d'heures. Grâce à différents aménagements. on peut traverser Foued 
Drau en crue sans trop de difficultés et franchir facilement le 
Merkala. 100 kms au Sud de cette falaise, apres Hamada du 
Draa, on arrive à TFindouf. Puis, la piste dessine presque un angle 
droit : d'abord orientée Nord-Sud, le long de la frontiére espagnole, 
jusqu'au Firsal el Khed'ra, elle prend ensuite la direction plein Ouest 
jusqu'au petit poste d'Ain ben et Fort-Frinquet. De elle 
reprend la direction du Sud vers FortGouraud et Atar. 

\ 30 kms au Nord de Tindouf, se greffe une piste secondaire 
menant à Tinfouchy et Colomb-Bechar, La piste Findout-Cheggu. pat 
\ouinet Bellegrau, se raccordé également piste impériale, a 
kms au Sud de Findouf. existe encore d'autres pistes secon 


dures, d'intereét Surtout mal balisces et peu frequentees. 


Comme conclusion de chapitre consacre la geograplhie, nous 
jouterons quelques mots sur les nombreux vestiges d'une époqué 
revolue qui parsement Le Sahara occidental 

Les tombes préislamques sont tres nombreuses : on les trouve 
surtout sur les affleurements rocheux et le des rives d'ouceds 
Cest qu'il en existe Bi sur les pentes des massifs et des 
plateaux tabulasres sine. du Zemimour, sur les créètes 
qui tranchent la region comprise entre TFindouf et Aouinet 
Bellegrau, et sur Le Hank. Ces tombes sont des tumuli tvpiques. 
simples de pierres  Lapportees parfois a leur base 
par un petit mur vertical, forme de pierres plates soigneusement 
empailees et alhignees, La forme gencérale de ces tombes est cireu 
laure ou quelques-unes d'entre elles sont entourées de petits 
secondaires de pierres d'autres de pierres dressees (CAouinet 
Bellegraut. La presence di est done à l'existence 
locale de la roche OPEL 


Les objets en picrre ou polie par contrt semblent se con 
centrer autour des points d'eau, aux abords des puits. en existe 
des gisements nnportants, des ateliers vraisemblablement, toujours 
en surface, dans Fleuidi et dans le Zemmour. mais Fon trouve des 
pieces eéparses un peu partout. L'outillage néolithique se rencontre 
en abondance dans Fleuidi hachettes polies. pointes de fléches tres 

et d'une facture impeccable tours Eiffel en particulier, 
lames. percoirs. mierobthes. Les gisements du Zemmou 
semblent plus On rencontre des Coups de poings acheu- 
 disperses sur hamadas, des pointes atériennes._ surtout 


dans les 


Les gravures rupestres semblent assez peu nombreuses : on en a 


cependant signale à Fouaba Kms à FOuest de Tinfouchv), à 


Chegga, et dans la partie ouest du Zemmour 


Lieutenant P. Dexts, Chef dé 
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HISTORIQUE 


Au Sahara, rien ne change: comm 
au temps d'Abraham, Les amitiés et 
les haines ont une ténacité, une per 
sislance qui ont quelque chose de 
l'éternite 


pes 


L'ancétre éponyme des Tadjakant serait un certain JAKANT 
D'apres eux, ils descendraient d'Anot SEbbiQ, beau-pere du 
Prophète et premier Calife de Fislam, et seraient issus de Fillustre 
famille des Coraischites. 


Venus d'Arabie avec les premicéres invasions, TFadjakant se seraient 
installés dans de Mauritanie. En réalité il semble plutôt que Îles 
ladjakant soient les descendants d'une fraction d'une puissante tribu de 
Berbères sahariens appartenant au elan des Canhäja voilés, les Lemtouna. 
dont le berceau était FAdrar de Mauritanie, Convertis à  Flslam au 
IN siéele, les Lemtouna se jetérent dans une guerre de prosélvtes contre 
les Négres intfidéles. Un de leurs chefs, BEN Brain EL KEpars, à la 
suite d'un peélerinage à Mecque, entreprit d'enseigner Le Coran à ses 
sujets insuffisamment instruits. ABDALLAH BEN Yasis fut charge de cette 
tâche. I fonda dans une ile du Sénégal ou du Niger, une sorte de couvent 
militaire tribal), dont les membres étaient les gens du ribat où el merab 
line, terme que les Espagnols ont transformé en Almoravides, Apres Ja 
chute de Fempire almoravide, les Fadjakant s'étaient sédentarisés, et fon 
dérent entre Chinguetti et Ouadane Flimportante cité de Tinigui et celle 
de TFogba Cette tribu de pasteurs S'adonnait également au commeree 
du sel provenant de Ta sebkha d'Idjiil, Mais des dissensions ne devaient 
pas tarder à s'élever contre des Tadjakant, et elles aboutirent à une guerrt 
chile au cours de laquelle TFinigui fut réduite en cendres, Les TFadjakant 
se dispersèrent, les uns vers le Nord dans le Kmoul et liguidi, les autres 
dans le TFrarza et le Sud sénégalais, d'autres dans le Fagant et le Gorgol, 
d'autres enfin se fixérent à Fombouctou. ne cessérent de nomadiset 
jusqu'au début du XIX' siècle dans tout le Sahara occidental, et sympathi- 
sérent avec les Touareg et les Kounta. 

Leur histoire nous est mieux connue à partir du NIX° siéele, et elle est 
marquée par leur rivalité avec les Reguibat. Une première guerre victo 
rieuse, déclenchée à suite d'un meurtre, permit au cheikh Mnasei 
OULD BELAMECH de fonder Tindouf en 1832, sur lFemplacement d'un 
ksar qui existait déjà au début du XVE siècle, Grâce à sa situation entr 


R. Histoire du Sahara. Nouv, Ed. latines, p. 61. 


Lieut, A. Jaussenanp, officier des Affaires musulmanes (Archives de 


(21 Nous avons puisé ces renseignements dans une étude inédite di 


nexe de Tindout 
BELAMECH, c'est-à-dire BEN EL AMECH (, JL). ditt. le fils du 


n° septembre 19,9 


| LS 
1 
| 


PFoute dla 


du 
Les 


et un peuple no 


crandes ph ist 


1) 
14 
il 
it 


du 


pit 


leur histoire sont les suivantes 


mation de tribus berbero-araln 


uict el pri 


leur 
u 
\! 
\! 


cheptel. d 


rep 


À 
it Si 
in ‘1 
} 
h L 
À 
“ 


S 
ouvrres d 


ise du 


uilra \it … pillérent 
N°14 
lune d'entre elles, venant 
ne parvint  destina 
Al cle uerre dasst en 1918, 
het int «di force 
e à 0:54 qu'un seul 
totalisant personnes, prt 
lie Le chiffre actuel de popu 
ù ait retroux a prospérité, biet 


and nomadisnn 


découle d'un faits ce sont des noma 
eut etre qu'individualistée et instabl 
d'abord for 

dans région du Draa et de Bi 
e de tribus maraboutiques vivant de 


courses ensuite, et 


t est heikh Sin dot 


de Marrakech Mouda Zon 
ruit Je fil ABDESSELAN 


\uurp tait Cheorit lescendant 

oui and autorit 

actif, ent ré de nombreux 
mal «lan t mal 

tu Col { rte 

‘it-1l ophet devant 
da : ral : l'uu 


{ 
char ichotai tonnade col du uisre d 
qu t 1 
{ut 
{ ent 
| is 1! is ji 
ilile 
polis t i ‘1 lite ‘| 
= 
à tant tetre bec 
il 
S1 
te \i nt 
u 
\uin 
j 
\ 


SAHARA O6 CIDENTAI ve) 
uit faut et disciple Reguibat, est entert 
Mabhimid. O onte que ses disciples avaient 
su tombe un petit mausolée ne qui s'ecroula le lendemain 
Cet fut nterpret la derniere olonte du delunt 
nterdisant «4 de sous un toit 
Mais mourut sans laisser d'enfant. Quelques mois apres, 
feume mettait au monde un enfant qu'elle déclarait étre fils du mara 
bout, Suivant la coutume en pareil le garçon reçut pour prénom 
nom de son pere. Certains affirment que le surnom de ReGrimi ne date qu 
le cet enfant, qui aurait été dénommée en réalité Nip fils di 
cheikh enterré à  Reguiba d'où par abréviation Sin 


à ce stratagèéme les Reguibat actuels ne sont plus les descendants 
d'un groupe de disciples. Berberes authentiques, mais mettent leur flert 
se dire descendants du Prophète, se donnant ainsi le droit de se paret 


lu titre envie de cherif. I S'agit Là d'un désir commun à tous les Musul 
nans ct particulierement à tous les Berbères 
La tradition est unanime à admettre que ce deuxieme Reguibi mourut 


aussi sans Jaisser d'héritiet Son tombeau est à Habehi, Le 


artifice permit de attribuer un fils posthume, appelé aussi Sib 
Ce sont les entants de ce troisième Reguibi qui donnerent 
leurs noms aux différentes fractions de Reguibat. Les origines du Reguibi, 
on de voit, sont assez confuses. Chef intelligent et entreprenant, Nip 
À S'enfonça dans le désert et chercha un territoire pour S'installer. Suivant 


a légende, aurait acheté au Sultan noir AROU la région 


Setendant de Gräouia à Ja septiéme vague de Focean à Iroualen, à 
Reguiba et à Chebika, Le jugeant sur Ja pauvreté de sa mise, les émissaires 
du Sultan, par dérision, ui auraient promis de ui donner ce territoire en 
échange d'un sac rempli d'or. Apres avoir prie, Sib Anmep fit remplir de 
able sac qu'on présentait, et il S'en écoula de For aux pieds de: 
CHVOVÉS Or ce sac était fait avec peau du cou d'un cha 


meau (regba dis c'est la troisième explication du surnom de 


Le Recon prit femme dans une tribu berbère, Les Sellam. qui était sous 
Sa protection et en eut trois QacEM, et A Ja suite dé 


est plus vraisemblable d'admettre que ce pays fut conquis par le fer. 


ontestations survenues entre ces derniers au sujet de chameaux, et en 
sue d'éviter di Jraves querelles di succession, decida de pal 
tager ses biens avant sa mort : QAcEu hérita de POvest de son territoire, Î 
Monauep et Auan de FEst. Mais il semble plutôt que la scission ne fut que 


tres ProLressive et rendut pour des Pos 
sSédant surtout des chevaux, des moutons et des chévres, les descendants 
de QAcEM ne pouvaient guére S'éloigner des régions où les points d'eau À 
sont assez rapprochés, c'est-à-dire Le Zemimour, Ta Seguiet el Hamra et la 


vallée du Draa. Par contre, les fils de MonauEp et plutôt chame 
Biers, et de ce fait moins aux puits, pouvaient nomadiser plus à 
\insi, peu à pen, deux puissants groupements se constituerent, qui devaient 
toujours vivre en bonne intelligence, les Reguibat Legouacem à l'Ouest et 
les Reguibat Sahel à PESst. Ces derniers nomadisent actuellement en 
Mauritanie 

\u début du siecle, les Reguibat Legouacem formaient une 
dération dont la puissance n'allait pas tarder à S'affermir. De nombreuse 
tribus se mettaient sous leur protection. Mais leurs troupeaux. sans cesst 
plus importants, excitaient la convoitise de leurs voisins. Obliges de déten 


dre leur terrains de parcours ue pasteurs devinrent des guerricrs, et 
Reguiba. tt. bouture de plant 
Cette clause donpait aux Reguwibat le droit de propriété sur les épars 
pur les flet 


{. XXA, eplembre 195% 


En 1:60, 11 t uscrent face premier adsersaires 


‘ l'udiakant. À partir de 1860, date de leur éerasant suecés sur la tribu 


les Ouled el Lob, à 1 Frel leur ont toutes victorieuses 
en au Nord de Seguict, Le cheikh 
Ouled Salem et Ouled Moulat en IN73. les Ouled Delim en ISS6 
ont tour à tour vaine lindouf est pillé en 1898; les Tadjakant sont 
dispersé pui Ouled Chilane nt décimés de 1898 à 1903 Mais 
leguibhat ne sont réellement devenus les maitres au Sahara occidental qu'à 
rti le 1907, apre leur victoire er les Ouled Bou Sba, à Foucht touced 
cl Alnedhi, Cette prise de p ession du Sahara fut facile grâce aux trilt 
taire qui composalent confédération, et qui étaient en majorité des 
nomades avec le désert (Cdt. A. CAUNEILLE). Lorsque les troupes 
pénétrérent à Atar en 1909, Reguibat étaient à leur apoge 
leur soumission à la France en 1934, le nomadisme changeaiït de 
forme dans ct immenses pacifiees om assistant à um dispersion 
les Reguibat que rien desormais n'obligeait à vivre groupes en tribus per 


PENÉIRATION FRANOAISE 


\u cours du siecle dernier findouf fut visite par d'audacieux 


explorateurs: en par FAuirichien Oscar LENZ en par 


le Francais Camille Dourss. Le premier, dans un récit intitulé 
l'ombouctou, dépeint les Fadjakant. qui se faisait passer 


pour un commercant musulman, fut très bien recu à Tindouf, et un 


chapitre de son Voyage d'exploration est consacré à Ha description 


du ksar et des mœurs de ses Habitants 


En 1904, la Compagnie meéhariste du TFouat, sous les ordres du 


Capitaine Five assisté des Lieutenants  MUSSEL et 


poussait une grande reconnaissance jusqu'a Bou Bernous 
et Iguidi En 1906, Commandant LAPERRINE parvenait jus 


qu'aux celebres Salines de Paoudenr. et revenait au Fouat en fran 


chissant FErg Chech repute infranchissable. Depuis 1903, nos colon 


nes du Sénégal avaient pénétré dans a Mauritanie saharienne et 
conquis Le TFrarza, Le Brakna et le TFagant. En 1905, Le Commissaire 


du Gouvernement tombait en Mauritanie sous Îles coups 


d'un  fanatique La situation était assez confuse. et cheikh 
Ma réclamant Faide du Saltan du Maroc, En 190$ le Colonel 
nomme Commissaire du Gouvernement en Mauritanie. 


décida de nettoser la region de FAdrar où avaient été refoulés beau 


coup de fanatiques religieux. La campagne fut marquée par les durs 
combats d'Agueilt el Khechdas Moinan, de Teurchane, et se 


termina par da prise d'Mar, le 2 janvier 1909 Pendant ces événe 


ments, la Compagnie mehariste de Saoura S'installait à Fabelbala 


mans France Sahara 19 “inst que lan 
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ET LE SAHARA OCCIDENTAI 


La periode qui S'etend de 1909 à 1915 fut marquée par toute une 
serie de reconnaissances où d'expéditions punitives lancées par Îles 
Compagnies sahariennes du Touat et de la Saoura. où par les colo- 
À suite de Faneéantissement d'un detachement près d'Atar, 
le Lieutenant-Colonel Mourer fut chargé de conduire une colonne 
répressive. Parti d'Atar le 9 février 1909, 11 parvenait trois semaines 
plus tard à Smara, la cité sainte de MA EL AINIX. Le 9 mars, il ren 
contrat à loued Tagliate. au Nord-Ouest d'Aïn ben Fili, les Reguibat 
qui se retirérent aprés un combat indécis: De leur côté, les méha- 
ristes algériens, sous les ordres du Capitaine CANCEL, Hivraient avec 
succes contre les Ouled Dijerir Le combat de TFounassine, le 9 décem 
bre 1909. En 1913 le Capitaine Mari atteignait Chenachane, puis, 
un peu plus tard, traversait la Hamada du Draa jusqu'à El Rhers. 
La méme année, un détachement du Capitaine MOUGIN parvenait à 
30 kilometres de Tindouf. 

Au cours de la guerre 1914-1918, diverses reconnaissances furent 
poussées dans les Eglab et lOuhaïla. Après la guerre, le Comman- 
dement envisagea de réduire Ta vaste région comprise entre Atar et 
Fabelbala. Le 25 décembre 1920, le Capitaine AUGIÉRAS, à la tête des 
Compagnies sahariennes du TFouat et de la Saoura, faisait jonction 
au puits Mzerreb. dans le Hank. avec une colonne maurita- 
nienne sous les ordres du Capitaine LAUZANNE. Ces troupes firent 
route commune jusqu'à Aioun Abd el Malek. au Sud de liguidi. 


Au printemps 1923, un groupe de 150 méharistes commandes par 
le Capitaine RESSOT, parcourut les régions de Flguidi, de Chena- 
chane et parvint à Aouinet Bellegraa. Au cours de cette randonnée. 
le Médecin aide-major étudia particulierement la faune et 
la flore des régions traversées. Pendant Fhiver de la mème année. 
le Capitaine Ressor, à la poursuite d'un r'ezou, atteignit de nouveau 
\ouinet Bellegraa et explora le Yetti. En avrilet mai 1925, il traversa 
la Daoura. arriva à Finfouchv et à Findouf: il rencontra les Reguibat 
à Dava el Khadra, mais ceux-ci ne livrérent pas combat. En 1926, 
les pelotons méharistes du Touat. après avoir reconnu le Hank et 
Taoudeni faisaient jonction avec un détachement de la Saoura à 
Foufourine. En 1928, le Capitaine RESSOT parcourut les régions 
situées au Nord et à FOuest de Figuidi, ainsi que celles de Tindouf. 
d'Aouinet Bellegraa. d'Aîn Barka et de Bou Garfa. 

loutes ces expéditions avaient démontré au Haut Commandement 
que Fabelbala et Mar étaient des bases insuffisantes et qu'il était 
nécessaire de réduire le Sud marocain avant d'entreprendre Ha paei 
fication du pass des « hommes bleus 

Au mois de mai 1934 une colonne en grande partie motorisée 
partait d'Akka (Sud marocain), sous les ordres du Général GIRAUD 
et du Colonel TFrixquer. Elle traversait Foued Draa, se fravait en 


Six jours un passage dans falaise du Merkalas et parvenait à 


Tindouf, qui était pris sans combat. Une colonne méhariste partie 
du coude de Foued la rejoignit Le Capitaine RESSOT. qui avant 


204 


con 
Le 6 
du Col: 
details 


Sahel 


Les 
fre qu 
cheoikl 


tete de sa Compagnie, ne devant 


Tindouf. car etait tombe au 


combat du Kerdous. dans 


honneur ati 

\tla 

avril au puits de Bou cl Guerdance, un detachement motorist 
liaison avec un groupe nomade de Mau 

terielle du 13 avril 1934, réglant les 

1933. reorganisait le Com 

Le 21 décem 


nel ut 


L'lnstruction 


du Decret du à aout 


nent du Contin 


le Colonel Commandant des Confins, 
de delegue du de Mauritanie. Le con 
Legouacenr etant des 
Mauritanie 


execution 


rencontrant 


attribué à Algérie. celui 


vigoureusement con 


current 
pelotons meharistes 


forces francaises 
cliques pillards. Les soumissions rapidement 4 
soit Tindoult soit siege des 
des Fokra, BARA d'abord, puis une person 
Lesouacem, OÙULD 


imarquante des 


souvent exploré cette région à 

bre 134 

ù M 

da | 

| : 


PLANCHE 1 


Fombe antéislamique 


une tombe antéislamiqu 
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FINDOUF ET LE SAHARA OCCIDENTAI 


TINDOUF 


DESCRIPHION 


La premiere mpression du vo\ageur qui decouvre Findout du 
haut d'une des collines qui dominent la cité au Nord et au Sud, est 
assez favorable : de part et d'autre d'un oued orienté Ouest Est et se 
perdant dans une sebkha. S'étalent deux villages (ksourr. Moussani 
au Sud et Remadine au Nord. Etirée au Nord de Foued. une petite 
palmeraie abrite quelques jardins (4. fig. 4). Beaucoup plus loin à 
l'Est, on découvre le ksar en ruines de Ksabr, dont la couleur oer 
est novece l'aveuglant soleil (PTE 


} 


Fig, 3 Plan de Tindouf. 


Tindouf est de construction relativement récente. puisque nous 
avons vu qu'un Saint jakani BELAMECH, avait fonde 
la ville vers 1832. I semble que ses disciples aient travaille d'apres 
un plan bien établi: nulle part. dans Falignement des maisons. li 
fantaisie n'a joué un rôle déterminant. Moussant. avee sa mosquée 
au minaret élégant fig. D, est le ksar le plus nnportant et le 
centre de la vie commerciale grace un Bemadine 
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ne presente aucune partieutarit notable les guerres et les pluies x 
nt accumulé les ruines, On voit encore les vestiges des fortitications 
que Les Tadjakant avaient editiees le dernier pour se protege 
contre les incursions des Reguibat. C'était un mur baäti au flane de 
la colline oui domine Bemadine., hérissé de tours de place en plact 
cette enceinte avant la forme générale d'un quadrilatére, permettant 
ux habitants de se ravitailler en eau au pied de la colline, mais 
aussi à Fassaillant de piller en toute tranquillité es maisons aban 
données sans défense, Par la disposition de ses remparts et de ses 
tours de guet. Findouf assurait done une protection médiocre ; a 
mosquée n'était pas le cœur de ville, n'était pas fortitice, 
mais hivrée à l'envahisseur. Les demeures de construction récent 
Sentassent sans souci de l'hygiène et du confort, occupant toute Ja 
place disponibl 

La ville européenne comprend un batiment militaire de grandes 
dimensions. le bordi Ressot, aux coupoles éclatantes de blancheur. 
est sépare de Moussanr par une petite Place d'armes. C'est le Poste 
de commandement de la Compagnie méhariste de la Saoura et le 
de FAnnexe de Tindouf abrite une partie de garnison 
et quelques familles européennes. Les ruines du bord; Laridon, pre- 
micr bastion francais construit à Tindouf, le dominent au Sud Ouest, 
et celles de Fancien fortin de la Légion au Nord. En raison de im 
portance prise par Pindout ces derniéres années. Un HDOUVEAU 
Lier est en construction à côté de Remadine, face à la palmeraie; c'est 
l'avenue du Colonel Fouché, qui fat Fun des premiers chefs d'An 
nee du Poste. Cette avenue est jusqu'a present formee par quelques 
maisons d'habitation. une école et une infirmerie-dispensaire Celle- 
ci. achevée en octobre 1931 et entiérement construite en pierre 
offre une capacité d'hospitalisation de dix Its et est dotée de movens 
techniques suffisants. Cest une tres belle réalisation, qui a remplace 
l'ancienne infirmerie, assez incommode et d'entretien difficile. 


existe enfin une escale aérienne et quelques batiments militaires. 


Hanmirai 


L'ensemble des maisons offre un aspect agreable l'ail, malgre 
le delabrement de beaucoup d'entre elles. L'architecture subi tres 
l'influence du Maroc, de Marrakech en particulier un 
un souci evident d'élégance eton 


nettement 
certiuine régularité dans les 
nent le visiteur, mais ce dernier perd vite ses illusions en franchis 
Sant Le seuil de Fune de ces demeures 

La plupart des constructions peuvent etre quelques 


Variantes pres. au Schéma suivant €v. fig. 4) Sur trois des cotes 


d'une cour centrale, carrée où rectangubur S'ahgnent les locaux 
able à manger. chambre coucher, piéee pour femme. magasin 
ct cuisine Sur de quatrieme. nn ou le plus souvent deux tours paral 


lôles limitent une sorte de basse-cour où de remis Deux portes 


| 

; 
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d'entree donnent acces dans la cour, Fune extérieure. Fautre inte 
rieure ; la premiere faite de planches souvent disjointes, est retenu 
seulement par un fil de fer ; la serrure de bois, si frequemment ren- 
contrée dans tout le Sud marocain est exceptionnelle Findouf.: 
quelques-uns cependant Va conservent par tradition. Un lourd 
anneau de fer suspendu à une ficelle sert quelquefois de heurtoir 
Les piéces d'habitation, S'ouvrant de plain-pied dans Ha cour, sont 
pareimonieusement éclairées par une minuscule fenêtre. existe 
presque toujours un puits. mal protegé, simplement recouvert par 
une plaque de tôle. à pas de terrasse, car palmeraie, tres 
pauvre, ne fournit pas suffisamment de poutres. On ne construit 


pas de coupoles. 


Pazz 
k 
4 


177279 
Fig. 4, Plan d'une maison de Fig, 9. Maison à ctage. Rez 
lindouf de type commun; 1, salle chaussée (en bas) 1, cuisi 
à manger : 2, chambre à coucher ; : 2, magasin ; 4, basse-cour ; 
3, piece pour femines magasin : . buanderie 3, chambre d'éti 
, cuisine ; 6, basse-cour. ur femmes : 6, chambre dé 

r\iteurs negres 
Premier étage : 1, escalier : 
2, chambre d'hôte: 3%, débarras: 
1, salle de réception : 3, cham 
bre d'hiver pour femmes ; 

grenier. 


Malgre la fragilité des materiaux, quelques Fadjakant S'etarent ris 
ques, dans la deuxième moitié du siecle, à élever des maisons 
a un étage. Quelques-unes ont résisté à Fépreuve du temps. Autrefois 
demeures de personnages aisés. soucieux de ne 
sont, de nos jours. qu'un objet de curiosité. La porte d'entrée prin- 
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cipale est situce au fond d'une cour étroite et S'ouvre dans Un ves 


übule qui communique avec une cour centrale 0 plan 25, de petites 


ecntource d'areadi blanchies à chaux, et formant un 
patio \u rez-de-chausses Sous des arcades, de droite à 
auche. on trouve une cuisine. tres sale, donnant en arriere Sur un 
magasin : dans l'angle de cour. une de buanderie où dé 


cote lu chambre d'ete de femme : 


de débarras i 


la chambre des serviteurs. Au pied d'un escalier sombres aux 


Souvent disloquees et usées. peut von d'etranges Hieux 


ches 
ouverts à tous les vents. A letage. un large galerie de bois 


urplombn la cour. et donne acces à quatre grandes pieces une 


d'hôte, longue et étroite, prolongée Sur un debarras un 
alle du reception bu plus ste et plus car toutes 


les richesses du propriétaire sont etalces une rangee de piliers 


divise par le milieu plus loin, chambre d'hiver de la femmu 


et cofin un grenier peu pret vide (fig. 01 


Ces maisons à un étage ont une terrasse qui est utihisee pendant 


les nuits d'été. Une tour carrée flanque souvent un ingle de Ta 
batisst Servant de basse-cour en bas et. a l'etau prolongeant la 
chambre d'hote 2) 

Le Bicutenant Dr 
mchariste de Saoura printemps de 1929 
de cité qu'il comparant une ville 
éerivaitil, sont général 


arcades legeres 


qui avait penetre a Findouf avec 


d'une expedition de Compagnn 
avait été agréable 


tient SUFprIS pal l'aspect 


iarocaine en Les patios 


ment entourés de colonnettes blanches soutt nant des 
Sont divisees pat de larges arcades 


d'un stile tres pur. La pieces 
creux sont peintes 


tement festonnées. et dont Îles moulures « 


bistre et A l'étage. des balustrades en bois 


en bleu, rougs 
iu-dessus. des frises d'arabesques ou des ornementations fort deéco- 
ratives, Les plafonds, tres hauts Sont fort joliment amenages pal 
des entrelacements du bavucttes du laurier-rost peintes, alternees et 
et Fensemble est un succession de beatix losanges muiti- 
colores dont les couleurs passees sont asréables au regard. La orande 
mosquée merite une attention particulier c'est une vaste cons 
murs. On pénètre par une porte basse 


teuction enclose de hauts 
dans une cour rectan 


qui donm immediatement acces 
leurs colonnes étinecelantes 


Les arcades et les couloirs, avet 
légers donnent l'impression de cet 
siecle. Le minaret monte 
au sommet, 


ulaire 
de blancheut leurs areeaux 
de nos abbavses du XIE et du 


par Îles heures chaudes. avet 


tunes 


ohide tour earree, patine 


la coupole aux quatre colonnettes. On a Frmpression d'un heu habit 


dont subitement les habitants seratent partis Sans espoil de retour 


ont en argile in de couleur ocre. qu 


loutes ces constructions 
lieu de travail, Malaxee avec de 


L'on extrait le plus pres possible du 


: 


Fi Vue generale de 
premier plan, le goum au deuxieme plan ten blan le 
pl loin, la ville indigène, la palmeraie et se jardin: 


lindout, Au premier plan, la ville indigéene, palmeriié 


de celle-ci, Je bordj Ressot. 


- à 
er 
Face page 262 


akant 


ité de 


le cimeticre 


lindouf. 
cite 


LS 
| 
Fig. 1 La mosquée Find et 
: 
. | 
— 
| 
© 
Fi 2 Maison tad) à 
poque de la prosp ms la 
Faice page 263 
{ t NNX. nu" 3, septenibre 195$ 


fait secher au soleil La boue sert de ciment. Les toitures con 


sistent en un chehevétrement de trois ou quatre troncs di 


rs et de palmes, recouvert di briques 


\MELBEEMENT 


La demeure du Jakans est tres Ssommairement aménagée, La salle 
de reception, qui sert aussi de salle à manger où de chambre à cou 
cher, est la mieux tenue, car c'est seule qui est offerte aux veux 
des visiteurs. Les murs sont blanehis à chaux: une tenture parfois 
les recouvre en partie. De place en place Sont aceroches des sous 
verres contenant des photographies où des certificats. un œuf d'au 
tuche, des armes où des vétements. Dans un angle de piéces un 
coffre en bois orné de clous de cuivre, contient 
les objets les plus précieux du maitre de céans. est recouvert d'un 
ou de plusieurs tapis que Fon deroule sur le sol de terre battue, en 
honneur d'un invité. Sur une table basse, bien en vue, Findispen 
sable necessaire à the, toujours pret à servir. Quelques coussins jetes 
un peu partout. des Hivres ranges Sur une petite étagère. parfois une 
sorte de Sameovar en cuivre. completent Fameublement de Ta piece 
Au-dessus de porte. un verset du Coran éerit sur une planehette 
protege la demeure 

Dans la cuisine, un petit fourneau portatif en fer (kanoun cel) 
entretient un feu doux sous une bouilloire remplie d'eau. Une femme 
broie de l'orge dans un petit moulin en pierre (ralra Ss>5). ou lave 
des plats, des assiettes en terre ouajine men cr 

UT 
ou une casserole, en terre également Clafa  & Un four en argile 
cuite (koucha a sert à faire Le pain, La fumée S'échappe Simple 
ment par un orifice perce dans Le plafond 5 if 4 a souvent un autre 
four du méme type dans un angle de la cour 

Les autres piéces, où regnent le désordre et Ha saleté, garnies seu 
lement de nattes où de tentures. sont à peu prés vides. Dans Ha 
chambre de la femme, un nourrisson emmautloté de chiffons. repose 
dans un berceau de bois 935 suspendu ati plafond au 
moven de deux cordes. comme une balancoire : une ficelle permet 
a da mere de bercer de loin son enfant. 

Généralement, les murs sont nus à part quelques fétiches dessines 
au-dessus de portes quelques rares maisons offrent des figures 
seometriques. des motifs floraux eFacés par Le temps 

Dans la cour, près du puits. on trouve les récipients utilises pour 


le ravitaillement en eau un Seau métallique, des bidons et un 
amphore brune en terre cuite, à une anse fqolla fermee par un 


bouchon en fibres de palinier Cette amphore, d'une con 


tenance de trois où de dix tres. se porte sui les reins, retenue en 


| 


par une code. dans une ou 
plusieurs outre en peau de chere où de mouton ) 
qu, convenablement arrosees et suspendues dans un courant d'air 


lournissent en permanences le fraiche 


LES TADJAKANT 


Lu population de Pindout Cun peu plus de 19500 habitants) est 
composee de Fadjakant, de militures ou retraites, de 
quelques Regoibat temporairement fixés, et de Xégroides. Les 
jakant vivent surtout entre eux et n'entretiennent que peu de rap 
ports aves Les Chaamba dont nous ne nous ocCuperons pas 

Autrefois caravaniers entreprenants, Commercants habiles, guer 
courageux à PFocecasion, les TFadjakant se sont, de nos jours 
presque completement sSedentarises L'époque des srandes 
est revolue, et avec elle de fructueux trafic des esclaves. Le com 
merce leur a totalement cehappe pass et Les hommes sont pau 
Pexistenee de Tindouf ne dépend que de presence fran 
des Tadjakant du ksar ne constituent qu'une fraction de 
leur tribu: seuls ont afflue, des 1934, les malheureux, avec PFespon 
de gains rapides et faciles. Les autres. majoñite installées au 
Soudan, en Mauritanie, au Maroc meme, retenus par un commerce 
ou par une terre plus feconde. ne sont pas revenus. Acceptant leur 
médiocrité, ennemis systématiques de tout travail manuel. ceux de 
lindouf végétent, résignés et Sans ambition, La nécessité seule oblige 
certains d'entre eux à accepter du travail sur les chantiers dé l'An 
nexe. D'autres. les plus nombreux, se contentent des maigres res- 
sources jardin où d'un petit commerce; d'autres enfin, pos 
edant où empruntant quelques chameaux. vivent sous la tente 
quelques kiloméètres de Tindouf. La vie n'offre aucun 
pour eux 

\ leur téte est place un chef, un cheikh, dont Fautorité est fragile 
Un certain nombre de Negroides (Haralin). descendant des anciens 
esclaves soudanais. constituent une domesticité à bon marche. tres 
recherchée, mais méprisée  Quelques-uns travaillent sur les chan 
où vivent à lecart, sous la tente, à proximite du ksut 


FAMILIAL 


onder une famille est un devoir religieux. L'autorité paternelle 
est sacrée et sans limites. et la mére de famille lui est naturellement 
subordonnée, La femme, astreinte à porter le voile. est presque con- 
finée dans sa maison elle n'assiste pas aux aux FEUMIONS 
des hommes, ne parait pas en public Maitresse de sa demeure, elle 
est cependant entourée du plus grand respect sa dot lui assure une 


certaine indépendance: elle peut recevoir des amies En fait, elle 
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SOI Cpous une telle que er decrdi 
Sans avoir demande son avis. el accepte facitement ses dect- 
sions. n'existe pass car Jakania n'admettrait pas 
de vivre avec une autre épouse. La vie de fanile est fort 
l'homme passant la plupart de ses journées Sur la place du marché. 

La maternité est une obligation morale et sociale 5: c'est un hon 
neur : toute Jakania souhaite avoir des enfants. et le réve de toute 
jeune femme est d'avoir des enfants males. car a naissance d'un 
fils peut seule lui donner les privilèges de mère de famille. On 
ue néglige aucune priere, aucune amulette pour transformer ce reve 
en réalité. La stérilité est consideree comme un ebhätiment du ciel: 
c'est une cause de répudiation 

Sept jours apres naissance dun enfant, delai necessaire pour 
ne pas attirer Fattention des esprits mauvais Onoun) sur le nour- 
veau-ne, le pére convie les notables et ses amis à une petite fete 
au cours de laquelle un nom est donne à Fenfant. Celurer est eleve 
par sa mere et sa grand mere avec un soin tout particulier est 
de bon ton d'avoir un bébé res sale, entortillé dans des chiffons 
crasseux et couvert de fetiches pour protéger du mauvais sort. 
sevre brutalement vers Page de dix-huit mois. pratique qui 
entraine un déséquilibre alimentaire dont les conséquences. surtout 
dans les familles pauvres, sont parfois facheuses 

Lorsque lenfant grandit. son éducation est assez délaissée un 
lettre lui apprend à Hire et à écrire, à réciter des versets du Coran 
la plupart fréquentent l'école européenne, mais avec plus où moins 
de régularité. 


Wariaye Le pere de famille peut marier Sa fille à sa guise, dès 
qu'elle à atteint Page de douze ans. L'importance de Ha dot varie 
Suivant la fortune de lépoux : elle est constituée par des chameaux. 
des moutons, des tapis. des tentures, des piéces d'etotfe, du sucre, 
du thé, des bijoux... 

La cérémonie nuptiale doit étre aussi brillante que possible. Le 
premier jour, les notabilités du pays sont invitées à un festin solen- 
nel. Du deuxième au septiéme jour, les portes de la demeure sont 
ouvertes à tous les amis et connaissances : chacun se régale, mais 
doit offrir un cadeau selon ses movens. Les chants et les danses se 
succèdent fort tard dans la nuit; on tire des coups de fusil à blanc 
on allume des feux d'artifice: on convie des musiciens pour divertn 
l'assistance, Le repas des pauvres a Heu le sixième jour. mais, en 


Ceux Ci peuvent se présenter quand bon leur semble 


Culte des morts musulman, le Jakanis des obligations 
envers ses morts. Honorer la mémoire d'un pére, d'une mére. d'un 
frère est un devoir de piété filiale auquel nul ne songe à se sous- 
traire, Apres les funérailles empreintes de simplicité, des marabouts 
et des lettres se réunissent sous Le toit du défunt, et. movennant 
une rétribution aussi large que possible. ils lisent et psalmodient 
des versets du Coran 


lou, des vendredis La pricre du soir. pendant un an, 
chef dé se rend au cnmetiere et prie tete de la 
tombe de son pere 48 doit ensuite distribuer des aumones aux pau 
vres, Lot sque ce d'un an est passe il priera l'ensemble 
de ses parents défunts 


RELIGIEUSE 0) 


Dicu ou anroquez Le Mise 
ces deur noms sont éqale 


nent Coran, 110 


Les deux confreries qui ont le plus grand nombre d'adeptes a 
lindouf sont celles des Qadria et des TFidjania 

Sidi MOHAMMED BEN avait introduit le qadi 
rise au Sahara occidental, et beaucoup de fractions de Tadjakant 
vivant dans PAdrar de Mauritanie devinrent adeptes de cette voice 
Cette avait éte fondée sur tombeau de 
St Moutas celebre pour su charite et mort 
Baghdad en 1166, Une branche issue de zaouia primitive. la 
zaouia des Kounta, fut fondee au AVE siéele par le cheikh OMAR BEN 
Sib Les Bakkaïa eurent le monopole de lenseigne 
ment et une grande influence depuis le bassin du Niger jusqu'a Fouced 
Nous. la tin du siecle, Les Tadjakant, qui nomadisaient dans 
le Nord du Sahara occidental. recevatent  Finitiation  (Couerd) du 
crand cheikh des Kounta. Sibr EL EL BEKKAI, 
mort en ISII et qui fut Fun des maitres spirituels du cheikh 
Monauep Faber, mort en pere du célébrée MA EL AININ. 

En INS32, las de leurs guerres contre les Reguibat. quelques grou- 
pes de Tadjakant se fixerent Findouf, guides par MRABET OULD 
réputée pour sa science, sa sagesse sa vertu Le fonda- 
teur de TFindouf avait recu Fouerd du cheikh Sipr et le 
transenat ses DEGNA ABDELLAHI et MOHAMMED 
\insi fut créée une zaouia dont le ravonnement intellectuel devint 
extremement brillant. Comme le marabout appartenait à la fraction 
des Moussanis. ce nom fut donne au ksar élevé autour de Ha zaouia. 
Remaudine et Ksabi avaient aussi leurs centres religieux, qui comp 
lent peu pres uniquement des adeptes du gqadirisme., 

Ouelques Moussanis. lors de leurs Tombouctou. rece 
louerd de la confrérie des TFidjania que avait ete fondec en 
par ANMED BEN MOHAMED BEN F1 à 
au Sud du Diebel \pres un pélerinage à 


Cu renseignements ut coté extraits des Notes inédites du Liecute 
officu Affaires musulmanes du poste 
centre religieux, politique et administratif d'une contréri 
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Mecque, revint dan cite où des tribus, d'un commun 
accord. fur accordérent le dé marabout. et attribuerent 
don de bénédiction reservé géneralement aux seuls des 
cendants du Prophete 

Le mouvement religieux de MA AININ, pourtant adepte de la 
voie qadria, n'eut aucun retentissement chez Les TFadjakant, alors 
en guerre avec des BReguibat. Ma AINIS sejourna cependant 4 
Tindouf en 1869. 

\pres Fabandon de TFindouf en 1902, zaouia de 
S'installa à Fouzounit, prés d'AkKka (Sud marocain) et ses lettres 
continuerent à suivre Le gädirisme. En 19395, un lettré rap- 
porta à PFindouf les Hvres de la confrérie, mais sa compétence étant 
loin de valoir celle de ses ancétres. 

Actuellement, Ja zaouia de BELAMECH est en pleine léthargie et ne 
peut plus étre considérée comme une Suecursalée d'une voie mys 
tique, La qadiria de Tindouf et du Sud marocain n'a aucun rapport 
avec celle de Baghdad : lFouerd et le saint sont les seuls Hens com 
muns ; lé nombre de ses adeptes est peu élevé. La plupart des Fad- 
jakant sont attachés à voie Gdjania. La formule qui caractérise 
cette confrérie est de Dieu qu'Allah»s. Les Tidjania ne 
reconnaissent que la loi du Prophète: tous les échelons mystiques 
des autres confréries qui font transmettre a baraka à travers les 
ages sont abolis. L'esprit de la doctrine est tres Hbéral et trés sim 
ple : la propagande de Fordre eut de grands résultats. 

Les obligations rituelles, la prière, le jeune, lFaumone sont rigou- 
reusement observés. Jusqu'à présent, trés peu de pélerins sont alles 
a la Mecque. Les saints sont tres honorés, BErAMECH 
surtout son tombeau, à côté de Ta mosquée, est un Heu de péèle 
rinage. 

La sorcellerie à un empire considérable sur Les Tadjakant. On 
craint les marabouts à cause de Teur puissance qu'ils tiennent de 
Dieu. Le marabout est un conseiller, un médecin et un sorcier 5 il 
a le pouvoir de conjurer Je mauvais sorti délivre des versets du 
Coran, des formules magiques Souveraines que Fon porte autour 
du cou, dans de minces boites métalliques. en amulettes 


VIE INTELLECTUELLE ET ABTISTIQUI 


Bien que presque tous les TFadjakant. hommes et femmes, sachent 
a peu prés lire et écrire. Le nombre des Lettrés est infime. Deux 
d'entre eux tiennent une école et enseignent les rudiments de Farabe 
et surtout le Coran à une trentaine d'enfants qui, en aucun cas, ne 
sont confiés à un maitre chaambi. 


On celébrait autrefois les merites de poëtes et méme de poetesses 


De nos jours, quelques-uns font encore valoir leurs talents, mais eur 


renommée ne dépasse pas les Himites de Findouf ou de la iribu. Les 
sujets traités se rattachent tous au courage, à la guerre. à Famour. 
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La chauste ation 


L 
chants ou PFon 


n cencral 
ont soumises Hit empeche des 
retrouve parfois certuines melopees Sotdanaises, et 
méme d'organiser ont peut-etre des survivances 
berberes. Les hommes egalement bien que plus rarement, aiment 


dans certaines OCCASIONS leurs 


tous ces 


chanter et danser exhibitions 
choregraphiqu ont partoi caracterc 


divertissements ont heu dans Pintrmite dans un cercle tres ferme 


Lors des fetes 
le dont cotmmblet Cpotise 


re jetant une note pittoresqu est 


religieuse de el Kebir et de Mouloud 


de presents dans la mesure di 


ses modestes movens, et invite 
Lau seule manifestation exterien 
MY Mouloud et sept Jours apres FAud 


donnee pat les Negres 
pre 


el Kebir, en vue de rendre hommage a leur saint 
mier muezzin de Rathmant leurs chants syncopes Moven 


de custagnettes métallique (graqgeb ils se rendent en cor 


tége dans toutes les maisons des ksour. demandant des cadeaux. Le 


Soir venu, un grand festin res cunit sous a tente et leurs chants 


st prolongent fout tard dans lu nuit 
Parfois. des musiciens ambulant, des griots. se font entendre chez 
faste et les retribuer largement 


Resuibat PL VE fig. 1). 


CEUX qui Savent des recevoir avet 
Vous des retrouverons en etudiant les 


de conteurs Findtout 


des cieux 


ecrile, 
Dieu 


bien loi 
religieuse : c'est Le livre du juge. un code. Les Tad 
De rite malekite. S'en relt 
ù linterprete du droit 


Le Coran, de Livre par excellence renferme 


civile que Ha loi 
jakant n'ont pas de droit 
les questions de justice 
cadi. Ses decisions n'ont toutefois 
cachet du Bureau des Affaires 


coutume 


rent pour toutes 
musulman, c'est-a dire an forct 
de Loi qu'apres avon ete revetues 


plus en plus, les sSédentaires ont FeCOUrs 
erment devant Le tombeau de Mianri 


Jakani. mis en demeure de dire 


musulmanes 
Parfois on fait preter 
On raconte qu'un 

‘avait pas fini de si parjuret qu'il tombait raide mort 


la 
On ne coupe plus la main d'un voleur comme autre 


devant celui-ci 
meurtrier doit paret Prix 
hameaux et qui réclame la famille di la victinn 


les fournir, sa famille doit l'aider, car elle 


fois. Un du sang fixe 


d'ordinaire cent « 


Si de criminel ne peut 


Vous l'avons envoué 
tu juges de hommes 
— 


PHANCHE V 


Fig. 1 Un Jakani 


2. Labour sur la Hamada 


Arch. Institut Pasteur d'Algérie n° 3, seplembie 1952 
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PLANCHE NI 


Fig. Griots. 


srch. Institut Pasteur d'Atyért n° eptenibre 
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dans des plus enerai 
querment 

Les questions d'heritage, de mariage Sont soumises aux regles en 
usage dans l'ensemble du monde musulman et n'otfrent aucune par 
heularité notable. est de méme pour le divorce, qui peut étri 
inmediatement prononce par le cadi assisté de deux témoins. ou 
pat une assemblee du notables. qui oblise lepoux le reli 
quat de dot, S'il Heu 

Un registre d'état est or vert depuis quelques années au siege 
de FAnnexe 


JEUX DES ENFANTS 


St les sports curoprens ont toute la faveur des enfants. ceux-ci 
apprecient egalement Les jeux spectiquement arabes, tels que. par 
exemple. Le fkhaoued, Vouhorda. Va khemouissa et la louikinu. 

Le tkhuoued est un jeu de hasard trés simple. Chaque 
joueur fournit un nombre egal d'allumettes que lon enfouit dans 
un tas de sable, L'un d'eux divise ce tas en autant de parts que du 
joueurs. Les fait choisir et prend la dernière, Le nombre d'allumettes 
trouve donne le nombre de points: celur qui n'a rien prépare de 
tour suivant 

L'ouhardiu s) est un jeu d'adresse assez semblable à notrt 
jeu des osselets. On entame a partie en lancant sept petites pierres 
qui doivent rebondir sur le dos de lai main avant de S'éparpiller sur 
le sol, le moins possible. Puis, on prend Fune d'elles, on la lance 
en Pur, on ramasse avec la méme main une autre pierre et on rat 
trape la premiere avant qu'elle ne retombe. Ensuite, on ramasse les 
caloux deux par deux, pois trois par trois. Pour terminer, on lance 


les sept a la fois et on les recueille tous sur le dos de la main 


La khemouissa (ss un jeu analogue, mais plus difficile. 


Trois petites pierres sont disposées sur le sol. cote à cote, en trian 
gle. Deux restent dans la main du joueur qui en lance une en Fair, 
pose l'autre de son mieux sur le triangle. et rattrape la premiere 
avant qu'elle ne retombe. Quatre cas peuvent se présenter: la pierre 
ne repose sur aucune des trois autres, le coup est perdu et c'est à 
un autre joueur de commencer ; ou bien elle repose sur les trois à 
la fois, à points. mais pour continuer, il faut lancer en Fair la pierre 
qui doit étre dans main, ramasser Le tas formé par les quatre 
autres et la rattraper, tout cela d'une seule main st le coup a réussi. 
le joueur reprend la partie comme au début. mais les points res 
tent acquis: ou bien la pierre est à cheval sur deux seulement, 
10 points: on laisse en place le dispositif, en enlevant le caillou 
qui ne supporte rien et que Fon dispose à 20 centimétres environ 

il faut tout ramasser et reprendre la partie comme dans le cas pre 
cédent où bien elle est en equilibre Sur une pierre seulement. 


i 
\ 
| 


points on dei “trs pour des placer à distances 


d'une coudee, et la encore faut tout ramasser de meme facon 
la partie est alors gagnee 

La louikinu sort de colin-maillard qui se dis 
pute entre deux équipes, où les partenaires se mettent deux pat 
deux, à cheval Fun sur Fautre. Le chef, Les veux bandés, doit 
reconnaitre celui qui de frappe à la jambe. chaque cavalier avant un 


nom conventionnel 


Costume masculin L'homme est habillé tres simplement. Un pan 


No en cotonnade blanche ou bleue. arri 


talon bouffant (serouual 


vant à mi-jambe, est retenu a la ceinture par une laniere de 


Sur une sorte de chemise blanche trés ample le 


Jakani met deux pièces di cotonnade (Cderda & 35). une blanche 


et une bleue, dans lesquelles une ouverture a été pratiquée pour le 
le pan anterieur et le pan postérieur Sont cousus 


passage de la tete: 
cehanerure 


à leurs extrémités inférieures. laissant ainsi une large 
latérale, des aisselles aux talons ; une poche est plaquée sur la poi- 
trine. Parfois, le tissu est ornementé de dessins imprimés qui ui 


donnent de la valeur, Un voile blanc où bleu clair, long de quatre 


metres, large de cinquante centimetres (chach dont un pan 
descend de Ha nuque Jusque les épaules. est enroulé peu serre 
sur la tête. Sur la poitrine S'etalent des petits boitiers plats en cuivre 
où en cuir rajab plur. F'ajabat suspendus à 
fin cordonnet: renferment des formules magiques destinées à 


mauvais sort ou contre la maladie: d'autres sont 


un 
proteger contre le 
disposés autour des bras où su les tempes CPE V, fig. D). On peut voir 
encore un petit étui de cuir peint et travaillé contenant un 
morceau de bois long d'une dizaine de centimétres servant de brosse 
frottoir est quelquefois en écorce de 
dit 


que l'on reserve aux femmes, et le 


a dents | Cu 


nover dont le tannin fortifie les gencives. Mais, à Tindouf, il est 


ficule de se procurer cette ecorce 
mesouuk west le plus souvent qu'un simple morceau de bois de pal 
mier ou d'étil (Maerua crassifolia Forsk.. Capparidacées). 

Aux pieds, l'homme, comme la femme, porte des sandales de euit 


de fabrication locale Le 


Costume téminin Après avoir revétu une large chemise blan 


che Cchamir), la femme se drape dans deux pieces de cotonnade 
blanche qui se met en dessous, l'autre bleu fonce. 


Une extrémité du tissu est jetée sur les épaules, puis l'étotte est 
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ramence Sur la poitrine en passant sous le bras droit. Deux agrafes 
d'argent finement ciselées (khelalu ds ) réunissent à droite et à 
gauche, au-dessus des seins, les pans antérieurs et postérieurs. Le 
restant de a piece descend jusqu'a la ceinture, où il est accroché 
par une boucle en cuir (bzima de»). passe sous le bras gauche, 
remonte sur la tète et les épaules et descend jusqu'aux talons, enve- 
loppant ainsi tout le corps 


Fig, 6 1, marteau à sucre, 
jakant 2, clef dé tassoufra 
temme jukania 


Parure. Elle comprend un lourd collier (glada 5381 compose 
d'un petit bijou en argent, de quatre grosses perles d'ambre jaune 
loubanua et de nombreuses petites perles de verre (aguiqa 
dass bleues multicolores (qas'ba où de corail 
(morlanu 

La femme porte aussi des boucles d'oreilles (khors'a de >). sim 
ples anneaux de cuivre où d'argent sur lesquels est enfilée une 
perle en a deux ou trois dans le pavillon de Foreille. Des 
anneaux de pied en argent (khelkhal entourent les chevilles 


et enfin un certain nombre de bracelets (debalije ÆJbs) s'entre- 
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chodquent uit 


partu 

ilettx res 
tant «dx ar petites tresst 
Sant en une natle € n arriere. une Halle 
t suspendu un coquillage & | et un 


{ 


petits obiets en matiert 


Sud tkhorb & >) 


t 
coquillages et di 


fixe «ht 
croix du 


pou partout 


chtant 


pla tique repre 


Lau jeune fille recouvre toute sa comrure foutard aux teintes 
femme, Sans vnfants, 


sombre s sul 1 
une rangec de Verroteries mere de famille, un etront 
bandeau à racine des Cheveux 

Sont attaches dans 


Entin deux lourds ndentits 
cheveux et encadrent le visage 


Lu fillette est 


les 


dittercmment 


ch 


is 
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le fillette haut le jakanta 
lo toutefois une france sur Le (ro 
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mediane se terminant en petit chignon. Les jours de fete. on 
fait un grand nombre de tresses pendantes. et Fon dispose une 
perles d'une tempe à lautre 


Padjakant sont sobres. certainement plus par necessité qui 
par temperament, Dans une famille de modeste condition, Forge est 
la base de Falimentation, Le matin de tres bonne heure, la femme 
prépare une soupe d'orge conecasseé Crassa le the. A midi. 
un ragout dans lequel on trempe du pain. constitue 
le plat unique: souvent, ce n'est qu'une simple sauce tres relevée 
Le soir, on sert du couscous où à defaut une bouillie de semoule 
d'orge qui se mange de la meme facon 

Les jours de féte où en Fhonneur d'un invité, la femme fait des 
brochettes de viande Uneljou] sale ce sont de petits morceaux 
de foie de mouton ou de chevre enveloppes d'épiploon qu'on enfile 
Sur un fil de fer et qu'on fait cuire sur la braise avant de les épicer ; 
souvent de simples morceaux de viande remplacent le fote. 


Les beignets de farine d'orge Csfen) 2e) frits dans Fhuile sont 


cualement tres apprecies 


| est un mets 


Le mouton entier rôti la broche Onechoui 
de choix que peu de personnes peuvent S'offrir. 

Le ait, le the vert et Feau sont les seules boissons autorisées. La 
femme où lenfant, dans les familles pauvres. sont chargés du ravi 
taillement en eau. Mais existe. au service des gens aisés. une cor- 
poration de Negres dont les membres S'engagent. movennant um 
centaine de francs par mois, actuellement, à hvrer à domicile une 
outre (querbar d'eau fraiche et Himpide. car deux ou trois puits 
seulement. assez eloignes. fournissent de Peau agréable à boire. On 
la puise de bon matin et on la distribue à une heure fixe, dans les 
guerbas fournies par les acheteurs. 


BHESSOURCES VEGETALES. 


Si le palmier et la chamelle sont. comme on Faffirme, les deux 
seules richesses de FArabe, Je Jakani est tres pauvre. Les jardins, 
abrites par la palmeraie, le Tong de Foued. ne sont pas tous tra- 
vailles. Les propriétaires ont été. a un moment donne. encourages 
au moven de prets de semences. mais les résultats ont été médiocres 
est rare que les Fadjakant S'oceupent personnellement de leurs 
terres ils emploient un métaver. ordinairement un Negroide, le 


nomme parce que le cinquieme de recolt 


lui revient 


| 
| 
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ardins pourt uvnt 1} etaient bien irrigues. fournH 
l'Annexe, un apport alimentaire satisfaisant, au moins pen 


bonne uson, L'eau ne manque pas: dans chaque jardin 


un où plusieurs puits. qui, bien entretenus. ont un debit sul 


On utilise puits bascule Cachilal ) 


} 


bien connu dans toute l'Afrique du Nord. et depuis fort longtemps 


Egypte, sous le non de Kkhettara (3 as) L'eau ainsi puisee St 
se dans une sorte de citerne dou elle est canalisee vers les 
petits carres de culture 
Presque tous les legumes ordinaires peuvent etre cultivées dans 
les jardins avee des resultats plus ou moins heureux La culture 
céréales n'offre pas grand interet, les surfaces ensemencees 
étant restreintes : de toutes facons, lai récolte ne pourra suffire a 
atisfaire les besoins locaux. Au cours de Fhiver de 1950, septou 
huit petites parcelles de terrain seulement ont ete emblavees. Les 
divers échantillons de cereales déterminés peuvent etre rappor- 
tés à Triticum vulqaure Most. var, oasicolum., à 1 vulgare Host. var. 
Al à T. vulqare Host. vai Hostianum Clem. a 
durum Desf. var. leucomelan AM 
CHordeum tetrastichum. Korn. pallidum. Korn) 
davantage les ksouriens, mais Ta récolte est tres peu importante 
nest de meme pour le mais. reserve surtout la nourriture 
des volailles 
La menthe Si recherchée pour parfumer le the, est eul 
tivée dans le moindre jardinet 
Le palmier-dattier estoune tout fait secondaire la 
palmeraie, tres pauvre, comprend guère plus d'un millier d'ar 
bres iSsSU07 rabougris et mal ones dont une centaine seulement 
donnent des fruits C0 quintaux de dattes en 1950). Au mois de 
mars. les khamiméès fécondent les dattiers ; des chants rituels accom- 
pagnent cette operation La récolte au début d'octobre 
didiéme en est aussitot distribué aux pauvres. cinquieme 
Le proprietaire peut dors mettre en Sacs sa provision 
de dattes qui achéevent de mürir, bien tassees dans piece fet 
mee et chaude 
lindouf, des diverses sortes de dattes la variété 
est la plus appreciee: cest une grosse datte sucres viennent 
ensuite, par ordre di valeur décroissante. variett diehel 
ronde. brune. séche et insipide bouskri (Es). petite, un 
peu verte. onctueuse et sucres enfin da khalt longue, jaune, 


seche et fade 


dh fusarise des existe à Findoul 
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RESSOURCES ANIMALES 


Les sedentuires ne peuvent done compter sur les produits de leurs 
jardins pour assurer leur subsistance, leur indolence naturelle S'ac 
commodant mal. d'ailleurs. d'un travail manuel ingrat et peu reému 
nerateur. HS eélévent des moutons, des chèvres, des volailles, des 
lapins, mais possedent peu de chameaux. Cependant, tous les ans 
une trentaine de tentes de TFadjakant sont dressees dans les environs 
de TFindouf : ces semi-nomades vivent sur un petit troupeau où de 
la chasse, Certains tendent de gros pièges métalliques Ccharka 
dissimules sous des poils d'äne. à laide desquels réussissent à 
capturer des gazelles, des Hévres. des fennecs, des renards. voir 


meme des chacals. quand ce n'est pas une chèvre rmprudente.. 


\HTISANAI 


Les quelques artisans plur. maallemin de 


Tindouf travaillent suivant des méthodes ancestrales et ne cherchent 
guere à innover, se contentant de satisfaire les besoins d'une petite 
chentele peu exigeante : leur instrumentation est tres rudimentaire 
HS fabriquent surtout des objets de premiére nécessité et très peu 
de bijoux. Certains sont spécialisés dans le travail du fer et font 
des couteaux. des ciseaux, des poincons Cneugdhi de gros 
ses aiguilles à coudre Unekhiel La) et des pinces à échardes 
tmenqueh ces dernieres servent de manche à un couteau 
dont la lame vient se replier entre les branches de a pince. On 
trouve encore des outils de jardinage : une béche Ondira 8 ph), une 
sorte de faucille (chefra 3 32) destinée à couper les bourgeons des 
palmiers males, une hachette Cyadoum servant emonder 
les arbres, et enfin une charrue a Inutilisable dans 
les minuscules jardins de Tindouf. cette charrue primitive est em 
plovée par un petit nombre de Tadjakant ou de Reguibat dans les zones 
d'épandage Onaader des oueds. où ils sement de Forge apres 
les pluies. Le corps de Ta charrue Or se compose d'une grosse piece 
de bois presque verticale dont lextremité inférieure se termine en 
bec courbe en avant. et sur lequel est cloué un petit soc métallique 


triangulaire (sekka À Flextrémité supérieure, une poignée 
(taikouk permet de diriger et d'appuver sur Finstroment. 


Un timon (fimoun solidement enchässe au tiers inférieur 


| Nous remercions | Licutenant officier de Affaire 
de nous onfi st ot person Ile oncernant da 


harrue de Tindoutf 


mibre 19,% 


ET 275 
| 
| 
| 
| 
| 
| | 
| 
il 
| 


obliquenn nt en avant est une 


du cot 
} Karst 


longue tige de bois de talha u d'ethel 
de fersig Tamarix Sp. voisinest. L'extrenite ant 
du timon se termine pal petit taquet de bois thasadu 
où atlactie barre de bois horizontale Sur celle-ci 
unmediatement derriere de chameau Sont fixes deux traits 


{fottqus 


{ 


et fabriquent soit des imar- 


le cuivre 


Quelques artisans 
ciscles qui 


d'argent et assez 
nt des jupes 


teaux ü Cas 
vualement tres 


ser des pains de sucre, 
dans leurs ateliers des couteaux. 


original on peut 
utilises par 


petits boitiers 
travail du bois et 


des petits coffrets in 


Se farder 
pecialisent dans le 


les femmes pour 


Certains me st 
du mehiari rah des mailles 


berceaux, des plats 
et confectionnent des 


| des 


vendent des selles ornementees 
cuivre (sandougr. des 
tannent cuit 


COUSCOUS 


de clous de 


Les femmes, surtout 
dalles des cernturs ournies de pompons 
et des sacs bariolés, des rènes de chameaux de 


Coussins 
l'industrie du tapis 


Les Tadyakant ignorent seules quelques tem- 


mes chañambias SV 


le Sud marocain 


principal relais entre 
du grand 


ralliement avant Pattaque 
dit-on. les Reguibat. 


\utrefois Pindout etant 


et le Soudan: c'était de point di 


Les TFadiakant étaient si riches 
partagearent 


fructueux tratie des 


desert que. 


apres avoir pile leurs « les pieces d'or 


st 
cuivre, Depuis que le 


li orands bassins 
le commerce est 


languissant ; Île 
a Findout 


dans « 
n'est plus qu'un Souvenir, 
des troupes stationnees 
commerce local qui 


esclaves 
marche est simplement tributairs 
Les Fadiakant n'ont méme pas monopole du 
du Marocains ou de 
une petits boutique 
d'autres livrent dans 


est aux mains Chañmba où six d'entr 


culement tiennent d'autres font le ramas 


Sage du bois avec des anes le Sud marocain 
des barres de sel provenant de la sebkha de TFindout 

de reprendre la piste 
difficultés sans 


Deux Fadiakant di Fombouctou ont tente 
lombouctou Findout au prix di 
périodiquement des tentures soudanaises 
rande taille. formees pat la 
blanes et noirs (sr'ambo 


traditionnel 
ipportent 


nombre, 
poil de chameant les unes sont de 
juxtaposition de longues bandes Car reaunx 
les autre plus petites Sont ornementées de motifs stiises 
ipportent encor des œufs 


de lanmieres cuir peint, du henne partume 
bezourds tres recherches, eat 


\ 


on leur attribue toutes sortes de propriétés O1 Mais ces tentures 
ces menus objets ne trouvent plus guére d'acquereurs à lindouf. et 
les caravaniers doivent les vendre dans le Sud marocain. ee qui. 
l'heure actuelle, ne leur procure que peu de profits 

L'avenir du commerce de Tindouf est plutôt dans le trafic 


chameaux: jusqu'a present les Beguibat preferaient vendre Leurs 


animaux dans le Sud marocain. où Hs trouvaient se ravitailler en 
Sucre et en thé à meilleur compte. Depuis 1990, à Fin 
douf un grand marché annuel: le succes obtenu donne Fespoir di 
voir Findouf devenir, peut-être à bref délai, un centre unportant 


d'ec hange s 


Bezoard nom tiré de l'arabe cmprunte fur 

ou persan pierre et zahar. venin sert à désigner les concretions 

ntestinales d'un certain nombre de ruminants utilisées comme antidote ou 

comime amulette. Nous reviendrons sur les bézourds en étudiant les dro 

indigen Dison implement que le bésoard dont il est question 

st ue dans l'estomac d'une espéce de gazelle, assez rar 


occidental. appelée vulgairement Biche Robert dam 


Bennet 
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LES REGUIBAT 


pluie qu'il vers 
pour féconder La terr 
nf sa Grandeur à 
que d'origine berbere. les Beguibat se considérent comme des 
| 
Arabes authentiques. car eceux-er leur paraissent un peuple choisi 
par Dieu Sib Aumip Ricuimi a fait partie des saints de la Seguiet 


cl Hammra. qui ont donné du renouveau à Fislam par les Berbères,. 
I a acheté son territoire, idee qui ne viendrait pas à un nomade 
I s'est allié avec les Sellam, tribu berbers Le novau des fils de 
Sib AnMep est restreint : en admettant qu'il 4 ait une goutte de sang 
irabe elle serait bien pale pres tous ces mélanges: en gros, toute 
la chentele est berberts Bien qu'assez pure. leur 
langue est teintée d'un grand nombre d'expressions berbères. Pres 
que toutes les tribus berberes. apres leur conversion à Fislam, se 
réclament d'une descendance arabe. et surtout de celle du Prophete. 

La vie umplacable du desert n'admet qu'une race saine et vigou- 
euse. Phasiquement, le Beguibi est plutôt grand, see. mais musclé: 
les traits de son visage sont nettement accusés. Un long voile Indigo 
hthams. enroulé autour de la téte et du cou. retient mal son abon- 
dante chevelure noire. onduleée et huileuse, et laisse entrevoir une 


barbe soigneusement tullée en pointe: le visage reste decouvert. 


Cest un hommi bleu cat les cotonnades apprètees tkhent 
dont al se drape detersnent sur ses teuuments : cette couleur 
est une marque de distinction soigneusement entretenue 


Son endurance et sa sobriete sont remarquables : fataliste, 1 sait 


der dans Fadversite une attitude pleine de nobiesse esprit aven- 
tureux. est farouchement épris de hberté  individualiste, d'humeur 
isabondi est dans les vastes espaces qui font de le 
plus grand des nomades du Sahara. La pacification à vu disparaitre 
le rands rassemblements de tentes sans cesse sur le pied de guerre 


et, desormais, Le Reguibr prefere exploiter pour Jui seul ou presque 


i ‘ article du Commandant 
umcien Chef d'Annexe de Tindoutf, Le nomades Regucibat 
Inst. R } ahartennes \! } N3-100: et surtout à sa mono 


tite Requerbat  Leyouacen Archies Poste 
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le palurage envie. acquis parfois Sa man S'elevera 
contre et Ba de tous contre dressera sa tente en 
face de tous ses freres 

Orgueilleux, fier de son passe et de son indépendance, mas tres 
respectueux de force. méprise tout ee qui n'est pas reguibi 
Reduit actuellement à s'occuper d'élevage. retrouve les lieux 
témoins de ses pillages d'autrefois, et revit encore. par pensée, 
cette époque toute récente de fructueux r'ezou. 


Le Reguibi est profondément religieux isolé, sans mosquée. il 
S'attache surtout aux pratiques extérieures du culte: il n'attend du 
ciel que la pluie bienfaisante I fait descendre la pluie du ciel 


Elle sert à vous désaltérer. Elle sert à la croissance des arbres et 
des herbes qui nourrissent vos troupeaux » (Coran XVI, 10). 
aime La vie de famille et observe scrupuleusement les lois de 
Phospitalité. Le travail manuel est pour un objet de mépris 
se contente de vivre, mais 11 vit pleinement. Profondement attache 
à ses coutumes ancestrales, il comprend mal nos rouages adminis- 
tratifs, pourtant si simples. dont il n'attend que le réglement rapide 
des problemes poses par ses réclamations ou ses plaintes, et aussi 


quelques faveurs, car est volontiers quémandeur. A ce sujet. un 


proverbe jakani affirme qu'il est préférable de faire peur au 
Reguibi plutot que de lui donner un quintal d'orge et un autre 
conseille : Interdis l'entrée de ta demeure aussi bien à fa souris 


qu'au Reguibi 

En résumé, on peut dire que le Reguwibi est une figure tres atta- 
chante, qu'il posséde à un degre élevé toutes les qualités et tous les 
défauts du nomade, Essavons d'entrer dans le détail de son existence 


ORGANISATION SOCIALE ET POLITIQUE 


Nous passerons d'abord briévement en revue les differentes tribus 
qui constituent conféderation des  Legouacem. fils du 
eut deux fils, et Bouin. Le premier fonda tribu 
des Brahim ou Daoud et le second. celle des Lebbouihat, Ces der 
niers comptent beaucoup de lettrés et de personnages religieux et 
pratiquent l'élevage des moutons. La tribu des Brahim où Daoud. 
par suite de son importance croissante, à été morcelée en plusieurs 
fractions 

les Sidi Aallal ; ce sont les plus noble les descendants direct 
du 

les Belqäcem où Prahim. 

les Selläalka. 

les Jenha, 


les Ahcéne où Ahmed 


Ces deux tribus sont dites chorfa, car Sib étant 
un cherif. Divers groupements de nomades sont venus peu à peu se 


grouper autour d'elles ce sont les clients de tribu, qui se consi 


eplemthbie 19,9% 
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berbere du | cotdental. rangec 


leur cote Sade \humed, les des 


d'origine marocaine. et surtout les Fokra ceux cr etaient 


avant da pacification de redoutables pillards, mas is furent Îles 


ce sont d'habales eleveurs qui revendi 
origine noble que tous leur contestent En outre. 1l 
des clients de clients. Pour devenn 


nt pas qui veut trois possi 


quent ur exist 


des chents de fractions 
chent des Regubat 

baulites sont ottlertes l'adoption iv ut Reguibia 
et surtout Le jugement solennel: dans 


pal 


exemple 


eus. de candidat doit avoir un garant et se soumettre à la décision 
d'une assembles 


En quelques décades. la confédération est devenue le refuge des 


débris dun grand nombre di tribus du Sahara occidental: ell 


compte, l'heure actuelle. environ 0.000 individus. A vrai dir 


elle ne correspond plus 4 crand'ehose. socialement parlant: les 


sont tres indépendantes les unes vis 


fractions di 
des autres, et si par honneur tribal, nomade reste attach 


fraction d'origine, at non de Beguibi, seul, Fe nsemble des tentes 


famalle est lui une réalité tangible. existe 


chef teheikhi à la tète de chacun d'entre elles, dt 
pouvon reel le cheikh doit se 


rares 


exceptions pres nou aucun 
le plus humble de tous (proverbe L'autorité st 


met de vieillards sans égard pour les merites des 


His Le nomade hesitant lier à une famille Ja sagesst 


la reputation, la richesse et les entrent Seuls en di 
compti dans ce choix 


Les BEegouacerm reconnaissent pas actucHement iutorite 


S'imposant sut l'ensemble de la confédération, mais il n'en 


etait pus ainsi avant on élisait alors, dans une famille deten 


un homme réputée pour su vertu 


trice de la bénédiction (baral 
orandi 


Cette fonction etait surtout honorifique. mais conferait une 


influence port parob des Levouacem 
Dans chaque fra tion. les seules decisions respectees sont celles 
notables &az dont chaque membre 


les ditferends qui 


l'assemblee des est 
un delégue d'une La regl 
la fraction ; autrefois. ell 
où la pluie etait tombee Lors 


ent au sein de faisait creuser les puits 


‘du pue des VETS les 


qu'une question plusieurs fractions, une assemblee com 


existe encore une supreme, 
circonstances 


mune est Convoquet une sorte 


de conseil d'etat QUI se reunissant dans des 


pour donner son avis SUr sujet con 


ptionne iles et graves 
decide 


de da confederation.s pal exemple pour 


cernant Fensemble 


de paix ou de da guerre. pour 


petence est cenerale et st POUVOIrs Sont absolus. Les delégues. en 
principe au nombre de 40, sont Choisis parmi les chioukh ou les 


notabalites des fractions nobles 
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LE SAHARA OCCHDHENTAI 


cœur doit se réjouir de l'eau 

au paturage ct d'un jolt visage 
mefier du temps. des fenimes 
uissants de ce mond Dix 


Chez les BReguibat, la vie de famille est liée à tous les caprices 
de la Vie nomade : elle est symbolisée par la tente, toujours provi 
soirement dressée dans un fond d'oued. Celle-ci abrite des ètres qui 
n'ont qu'une facon de penser et d'agir, confiants dans une nature 
hostile. où Fhomme ne peut compter que sur lui-méme. Au désert. 
aucune loi aucune frontiére ne limitent la propriété: le Reguibi. 
bien que préférant certaines contrées, ne S'attache à aucune et ne 
possede terrain de parcours: sa famille est une petite unité 
vivante Sans cesse en mouvement à la recherche d'un meilleur patu 


rage. Car le chameau ne broute que ce qu'il a devant Jui et si 


chamelle n'a pas de le chamelon la fuit (proverbes reguibat) 


Dans cette vie si simple, le troupeau tient une place prépondérante, 
il est banal de dire que le Beguibi ne vit que par et pour le cha 
meau connait la valeur du chameau que celui qui en possède 
affirme. et n'estil pas écrit Les animaux sont pour vous un 
sujet d'instruction: vous offre un breuvage, leur chair un 
aliment. Vous en retirez beaucoup d'autres avantages 5 11 vous por 
tent sur la terre comme Le vaisseau sur les mers (Coran, 
21-221. n'ignore aucun des cent vocables qui désignent Je 
chameau 

Le pere est le seul maitre de la destinée des siens ; son autorité 
est sacree en toutes circonstances. Si, parfois. chasse, la recherche 
d'un animal égaré Fentrainent assez loin de son fover. c'est toujours 
pour peu de temps ; le plus souvent son épouse reste attachée à 
pas 

Femme active et courageuse, la Reguibia offre un étrange complexe 
d'humailite eraintive, peut-etre apparente, et de sens de l'autorité 
que son époux subit avec philosophie. Sa condition est très supe 
rieure a celle de Ta Jakania. Entourée de prévenances., elle jouit de 
certaines libertes. C'est ainsi qu'elle ne porte pas le voile, mais, en 
face des inconnus, se recouvre simplement Le bas du visage avec 
un pan de sa tunique. Bien qu'exelue des réceptions des hommes, 
elle prend part a leur conversation, cachée derrière une tenture. 
Elle participe à la priére en commun, mais jusqu'a un certain 
elle doit rester un peu a Feécart. pres de Ta tente. n'est pas rare 
de voir des femmes venir exposer elles memes leurs doléances aupres 
des officiers. Elle se soucie peu des travaux ménagers. à vrai dire 
i peu pres inexistants : elle est chargée des petites corvées d'eau, 


mais un dicton arabe assure in à quatre femmes sous Ha tente 
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absence de Fepoux 
Visiteur lu tente. souvent, des amies 
tenir compagnie et elles se Hvrent à d'interminables 
Versations, ponctue: ar chaquements de la langue contre le palais 
d'assentiment elles confectionnent pour amuser Îles 
de petits \ des eluffons ou de minuscules 

fi bois 
Son principal devoir est d'assurer un descendance : un Reguibi 
de urande tente garde jusqu'a su mort une femme su lui 
donner des fils. Plus sont nombreux les enfants que Fon voit s'ébat 
tre sous | plus la consideration du pere est grande. Confies 
nere, enfants sont entourés de l'affection générale. Entice- 
t nus jusqu'a deux ans pour Îles habituer aux variations de 
temperature, DOUrrIS presque exclusivement du sont 
n regle generale, dans un excellent état physique. A partir d'un 


certain age, le pere leur confie La garde des moutons et des chevres. 


peu peu nomade ; leur apprend a choisnt 


pui 
distinguer plantes qua le chameau prefere et 
connaitre tous Soins que le troupeau 

L'éducation de ces enfants, du moins dans les “randes tentes, est 
confiée à un lettre, un juriste &as qui leur enseigne le Coran 


et un an et percoit un impot sui le 


cheptel \ sur 29 mouton sut et un 


aura, le moindre évenement se grave dans 
memoires de gen Sireux d'animer leur existence par des 


recit ipables de les het quelques instants la monotonice di 


quotidienne t 
du désert, les inmegalites de condition disparaissent: riches et 


nsiderent lhospitalite comme un devoir sacrée ; refuset 


de recevoir un malheureux est un crime unpardonnable, qui ne 


ù di Le visiteur est toujours tres bien 


le medecin bibi surtout, méme si ses médicaments n'inspi 


rent qu'une relative confiance. Befuser les quatre verres tradition 


de thé. le lait mousseux servi dans un grand bol de bois 


au est incorrect. Le Beguibi sacrifié avec plaisir un 


u meme un uw. en l'honneur d'un hôte de marque 


est loquace et parfois plein d'humout vaut mieux 
plutot que par la langue disent les Tadjakant 
ivant est toujours interroge longuement sur les paturages 

ntrer sur son chemin, sur Ta pluie, et, tout naturel 
est un suiet de conversation inépuisable. On 


partager la tente pout la nuit, mais il est 
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da prolonger Son sejour au dela de trois jours Cette hos 
pitalite est simple, franche. mais Fon accorde d'abord au men 
teur tout ce qu'il desire, n'obtiendra rien ensuite {proverbe 


pr vtr. Nomapisui 


Vous faisons tomber l'eau des 
nuages avec mestire. Nous la laissons 
séjourner dans la terre. Nous pour 
rions à notre gré la faire disparaitre 


Coran, XXII, IS 


Le nomadisme des Reguibat est très différent de celui des Touareg 
du Hoggar: ces derniers sont propriétaires de terres qu'ils font 
cultiver par des Haratin et où ils reviennent périodiquement cher- 
cher les récoltes ; 11 vivent dans leurs montagnes avec des trou- 
peaux de chevres où de moutons et confient leurs chameaux à des 
bergers qui sont parfois très éloignés. Leurs femmes partagent peu 
leur vie, ne les suivent pas dans leurs grands déplacements, ce qui 
n'est pas sans favoriser une certaine liberté dans les mœurs et à 
permis une riche Hittérature poétique C1. Chez les Reguibat au con- 
traire, le nomadisme doit étre pris au sens strict du mot : accom- 
pagneé de son épouse, de ses enfants où de quelques parents, le 
Reguibi va où bon lui semble, où plus exactement là où il pense 
trouver un bon paturage ; la hberté de mouvement est absolue et 
est une question de vie où de mort. 

En hiver, le Reguibi installe sa tente au milieu d'un paturage et 
si ce dernier est insuffisant pour la totalité de son troupeau, il ne 
garde avec ui qu'un certain nombre de chamelles laitières et les 
montures ; le reste est confié à un berger. Mais le paturage n'est 


pas nécessairement prés d'un puits : en cette saison, le chameau boit 

tres peu et bien souvent le Reguibi se contente de lait, prépare ses 

aliments au Jait, méme le thé; les soins corporels en sont d'autant 


facilités. Parfois il organise une corvée d'eau (0): si le puits est 
proche, la femme charge quatre outres Sur un animal, chameau ou 
ane, au moven d'un bât (hamila alias ). Les hommes ne se déplacent 
que lorsque le point d'eau est à plus d'une demi-journée de marche 
et utilisent des füts métalliques de 90 litres, 

En été, le Reguibi est obligé de se fixer à proximité des puits et 
ne conserve que le nombre de chamelles indispensable. I est alors 
nécessaire d'abreuver périodiquement animaux : Vovez, dit 
SALEH, cette femelle de chameau: qu'elle ait sa boisson au temps 


1) H. Fozey, ces Archives, 8, 
2) Renseignements aimablement communiqués par le Lieut. XanTix 


Chef de peloton de la Compagnie méhariste de Ta Saoura. 
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effet di ages cuir oud ! contenant environ cent 


d'eau que lon puise au moven d'un seau en peau (delonr. Le Reguibi 


et sa fannlle menent une ralenti cherchant à se soustraire 


le plus possible aux dures atteintes du soleil en attendant 
bienfaisante qui marque fin de Pete 


la pluie 


La plane est le miracle tant attendu di 


chaque annee, Le present 
du ciel, le symbole de pureti 


elle ne trouble pas Peau propre 

nuages couvrent le ciel. Les fem 
Ne regarde pas les nuages si ton œil n'est 
pas cercle de tu les rendrais stériles ». S'il ne 


affirment les nomades, Quand les 
mes disent entre elles 


pleut pas. on 


prie, et al faut accomplir certains rites dont nous empruntons la 
description à 


On sacridie un animal; on cache tous les récipients. On expose 


pieds et poings un marabout au soleil, jusqu'à ce qu'il promette 
la plue à bref delai On fait inscrire par un grand marabout, sui 
une planche suspendue à un arbre, au gré des vents peur en impre 
gner toutes les directions, le verset du Coran \lors que les peu 
ples desesperent de la plu I se souvient de sa miséricorde et Ha 


verse sur les Protecteur comblé de louanges 


27) 
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Les enfants du campement une ealebasse au bout d'une 
longue corde autour des tentes. Lun d'eux porte la fige d'un metres 
ù tisser (s'ousta | que Fon a habillee avec des vétements de 
femme. HS demandent à Dieu que pluie mouille les cheveux 
et les boucles d'oreilles du mannequin. Chaque tente met une poi 
once d'orge dans Ha  calebass: revenus au point de départ. les 


enfants partagent les grains entre les pauvres. en Les comptant un 


4 UN, lorsqu'on cgrence un chapelet. 

La pluie régle tous les mouvements et la vie des Reguibat : «Si 
tu entends le tonnerre en mars, c'est le moment d'acheter des cha- 
meaux > disent les prevovants. Dés Fannonce de la bonne nouvelle. 
en quelques heures, les tentes sont pliées. les animaux chargés et le 
campement abandonne, car il faut faire vite pour S'assurer a pos 
session des mares d'eau douce (dayas) Cherche sans retard un 
paturage entoure de collines, tu ne pourras le trouver quand il fera 
chaud >» (proverbe reguibn. Mais un tien vaut mieux que deux tu 
lauras, conseillent les vieux Reguibat en disant : \ l'heure fixce, 
arrété ton troupeau méme si le päturage n'est pas tel que tu lespé- 
rais, car il est préférable que tes chameaux n'aient qu'une bosse de 
chamelon plutot que rien du tout >: (proverbe reguibi). 

loute la vie des Reguibat peut se condenser dans ce dicton popu 
laire Frais ta chamelle, bois son lait, metstoi en selle et pour- 
suis ton chemin 


VIE RELIGIEUSI 


La foi que préchait Mohamed est 
et dominatrice comme de sable 
lu désert Monaurp Essap Er 


La prière, signe de lFunitée de la communion des erovants, est un 
acte essentiel de Ta vie du Reguibi. Un simple alignement de pierres. 
face à l'Ouest, figure Ja mosquée, car pour parler à Dieu, Fhomme 
n'a besoin d'aucun sanctuaire. Communiquant directement avec le 
Créateur, le nomade est son propre prètre. Les ablutions se font 
presque toujours au sable. Aprés l'appel, Fémam. qui est généra- 
lement Le lettré du campement &as), chante les phrases 
rituelles, que l'assistance reprend en chœur; nous avons vu que 
femmes prenaient part 

Fous les ans. un ou deux Reguibat font le pelerinage à la Mecque. 
Le jeûne n'est pas observe rigoureusement par les nomades, car 
leurs perpétuelles péreégrinations les en dispensent.  SID  AHMED 
Ricumrs est le saint intercesseur qu'on invoque à toute occasion, 
pour se placer sous sa toute puissante protection. Son tombeau, à 
Habchi, est un lieu de pelerinage trés vénére: souvent les chioukh 
SA rendent en groupe pour 4 sacrifier une chamelle, 
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lu ont ete plu 

du Sahara occidental Ne dans un des ust 
religion bien adaptée aux nomades, Cette vie religieuse intense 
de surprenant, car leur rude existence ne peut se concevon 
uns une for ardent profonde ais permettant de stp 
porter et de toujours esperer 

\pres avoir fonde un certain nombre de zaotias, qui, de nos jours 
n'ont plus aucune influence les Reguibat ont adopte differentes 
voies mystiques, la Tidjania surtout, fa Qädria et la Derqaoua, en 
leur umprimant cependant leur originalité propre. Nous ne revien 
drons pas sur les deux premieres et nous definirons brievement 
l'esprit de la confrerie des Derqaoua Celle-cr dérive de la Chadelia 
c'est un ordre tres developpe au Maroc, n'admettant aucun pouvont 
etranger. préconise une eternelle extase par un amour ardent de 
Dieu, qui détache des realites exterieures et procure des sensations 
11h \prinables 11 prescrit la priere à toute heure et en tous Heux 
la vie errante et contemplative, Funité de Dieu. 

La superstition tient, elle aussi, une grande place dans la vie des 
Reguibat. croient au génies aux ogres oul 


plur. rouu Ces derniers hantent les puits. habitent cet 


tains arbres tels que latil (Maerua crassifolia Forsk. Capparidacees) 


dont on n'approche pas do coucher au leve du soleil, et sur le tronc 
desquels on grave par trois fi la formule rituel au nom de 
Dieu, le Clément, le Miséricordieux HS ont leurs 
sorciers, leurs jeteurs de mauvais sort. ceux qui ont le mauvais 
et dont on évite de parler. D'autres sont poursuivis par le malheur 
d'autres ont benédiction de Dieu (barakar. Le est le seul 
mosen de puritication , c'est le souverain remede contre toutes les 


maladies efface tout ce qui est mauvais 


Lois 


Au point de vue juridique nous nous Sommes eflorces de respet 
ter les coutumes établies par l'usage. Cependant, est remarquable 
de constater que les Reguibat ont de plus en plus tendance à venn 
expose leurs doléeances de Tindouf ou devant les offi 
ciers des pelotons meharistes 

Le plaignant à le choix entre deux juridictions, celle de Fassem 
blee des notables a) et celle de interprète du droit musulman 
le cadi la prennere ve suivant le droit coutumier, la seconde 
selon la loi les arrets de lune et de l'autre sont enre 
gistres, et un exemplair St remis à chacun des imteéresses 

Exauminons briévement quelques points de droit particuliers 

Code penul En eus de meurtre, on n'applique plus la du 
talion. mais la tente et les biens de l'assassin sont brûlés, à lexcep 


on de son fusil qui est remis à la famille de la victime, Une cha 
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melle est alors solennellement egorgée devant une jma'a par la 
fannlle du coupable, en signe de soumission; c'est la 
Le meurtrier, où sa fraction. doit verser le prix du 
Sang (dia) en général à cent chamelles. Ordinairement, un parent 
de la victime se passe du sable sur la bouche, exprimant ainsi son 
desir de boire encore le sang dont le sol à été arrosé (J CAUNFILLE). 

En cas de tentative de meurtre par arme à feu, on réclame cent 
chamelles si le coup ne part pas. et seulement cinquante dans le 
cas contraire, De plus, il ne faut jamais donner asile à un individu 
soupconné d'un crime demeuré impuni, et lon ferme la tente sur 
son passage. 

Toute une série de peines sont prévues pour les coups et blessur- 
res; souvent le coupable est banni. 

Regime de la propriete. Les personnages riches. possédant un 
troupeau important, prétent souvent quelques chameaux à des gens 
peu fortunes ; ceux-ci peuvent les utiliser pour leur usage person- 
nel: le lait et le poil leur appartiennent, mais ces animaux restent 
inaliénables. Cette ancienne coutume porte le nom de menia 
de ne, empéchement) c'était autrefois un moyen de se cou 
vrir contre les risques du vol. La progéniture demeure propriété du 
préteur qui, au bout de quelques années, ignore bien souvent Fim 
portance de son troupeau. ce qui n'est pas sans créer de sérieuses 
difficultés de succession. 

Il existe aussi des biens de mainmorte (habous y ). 

Enfin, il est une autre coutume que tout Reguibi respecte : celle 
qui consisté à soigner de son mieux un animal égaré, à ne pas Futi- 
hiser, et à le restituer à Son propriétaire, sans en attendre une rétri 
bution. Cette pratique porte le nom de d'ella tas. de d'ell Le 
s'égarer). 

Statut de la femine Les Legouacem sont monogames. Jusqu'à 
l'âge de douze ans. la jeune fille (moubelha Ab 43) reste sous la 
tente, aidant sa mére à de menus travaux ; elle est soumise à Fau 
torité de son père qui peut la marier sans son consentement. Si la 
dot réclamée, toujours importante, n'est pas versée en totalité. 
l'époux doit S'engager. par écrit, dans le contrat de mariage passe 
devant un cadi et deux témoins, à ne pas prendre d'autre femme. 
En cas de mésentente, la femme peut, dans les sept premiers jours 
de vie conjugale, se réfugier sous une tente voisine : elle doit s'isoler 


et est dite karha, &e jusqu'au divorce. Cette situation fait 


perdre le bénéfice de Ta dot. ce qui n'est pas sans lui attirer de 


fächeuses complications du côté paternel 
Après l'age de douze ans. le choix de femme est entierement 
libre, ainsi qu'apres le divorce. Ce dernier est difficile à obtenir. 


Larquibu le tendon autrefois, une tribu 


coupant le en signe de 
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du moins en principe, car Fepoux coupable ne recupere pas la dot 
et doit, le cas echeant. en verser le reliquat. Le delit d'adultére est 
severement sanctionnt un trompe doit lermer sa tente 


Statut de lesclane Les bergers nègres. acquis au Soudan, ont 
toujours ete tres recherches pat les Beguibat fout espoil de fuite 
était vain pour lesclave. car le desert lus opposait une barrier 
infranchissable mais etait généralement bien traité et. dans um 
certaine mesure, protege pouvait, en eus de sévices, coupe 
l'extrémité supérieure du pavillon de lorcille d'un enfant, où d'un 
cheval: lt passait alors au pouvoir du pére de l'enfant où du pro 
prietaire de animal, moins que son ancien maitre ne le rachetat. 
au prix fort. Dans certains cas. pouvait étre affranchi: mais le 
plus souvent on ne Hiberait que le vieil esclave incapable de tra 
vailler, devenu un poids mort, que personne n'osait alors emplover 
était done condamne à mourir, Les enfants suivaient le sort di 
leurs parents. Diverses modalités réglaient la situation d'un enfant 
issu d'une union entre un maitre et une esclave, où ne de parents 
affranchis 


VIE INTELLECTUELLE ET ARTISTIQUE 


La vie intellectuelle des Reguibat est tres pauvr les lettres sont 
peu nombreux et le nomadisme ne permet pas à leurs œuvres de 
se perpétuer. Leurs poésies chantent Famour. haine, gloritient 
les combats, tribal: elles vantent Fexistence nomade. 
chameau. 

Les distractions sont rares, au desert. mais est remarquable dé 
constater que les Reguibat ne les recherchent pas. Cest seulement 
a l’occasion d'une féte. d'un evenement rmportant. que les jeunes 
sens et les jeunes filles S'exercent sur un tambourin 
ils ne chantent et ne dansent qu'exceptionnellement. Au cours des 
marches de nuit, les hommes se donnent du courage au rvthme d'une 
complainte monotone, inlassablement reprise chœut 

Les conteurs et quelques musiciens ambulants. des griots 
: plur. igaouen sont les seuls à rompre la monotonie 
de la vie de chaque jour. Les conteurs captivent leur auditoire en 
évoquant la vie de certains gragds marabouts, de guerriers illustres. 
ou le divertissent avec des histoires Satiriques. Les griots. venant de 
Mauritanie, sont generalement des Nègres où des Blancs fortement 
métisses. HIS vont d'un campement à Flautre, surs d'être toujours 
bien accueillis, car la réputation de leurs hôtes est en jeu. Au nom 
bre de trois où quatre, hommes et femmes. Hs tiennent reunion en 
plein air, sur des tapis. HS utilisent pour accompagner leurs chants 
les instruments suivants : une mandoline à quatre cordes. servant 
à marquer la mesure Cidinit LS et un tambourin surmonte 


d'une sorte de re grossière, à seize cordes, Cardin st \pres 


quelques accords musicrens executent leur pro 
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gramme (azaouan ) debute par une invocation au 


Prophète, puis celebre tour à tour les vertus de la religion, de 


l'eau, des oasis. Cette premiere partie, appelée Karr (S) est en 
vers de sept pieds (J CAUNEILLE) Apres un court entracte, un 
chant de guerre (fago Si lui fait suite, en vers de douze à 
dix-sept pieds. Puis. les griots dépeignent de nouveau la vie au 
desert, les chameaux, les puits: c'est le zerag (Sl53). en vers de 
neuf pieds. Puis, l'islam, l'eau. les paäturages sont encore exaltes : 
c'est le sr'ir blet! (Li gas) en vers de cinq et Sept pieds. La cin 
quième et derniere partie (bouir PTE est une description de Ta vie 
quotidienne, de Ja soif, du sable de la chaleur. une imitation des 
cris des chameliers : elle est en vers de quatre à huit pieds 


Le fils de La lente ne prospere 
pas sous Le mur Il faut savoir 
dresser sa tente, La plier, la charger 
sur un chameau aussi pite qu'un 

+ r'oul Dictons reguibat 


Depuis le jour où s'est effondree la coupole élevée sur le tombeau 
de leur saint, les Reguibat vivent sous la tente. Celle-ci est simple 
ment constituée par la juxtaposition de Six où neuf bandes (flij +de) 
en poil de chameau, longues de huit mètres, larges de un mètre ; 
les femmes les tissent, à méme le sol, sur un métier rudimentaire. 
Deux bätons entrecroises, dont les extrémités supérieures sont encas- 
trees dans une Tame de bois pour éviter la perforation de la toiture. 
servent de supports (rkiza 5 ) . La tente est fixée au Sol par huit 
piquets attaches à des cordes de laine où de cuir (khelfa 4al>. plur. 
khouale} On pénètre en soulevant une tenture bariolec 
(henbel accrochée à deux piéces de bois relevant un pan de 
la tente et formant porte. Une cotonnade (benia double la 
tente intérieurement et peut étre utilisée seule au cours des depla 
cements. Un velum (seter permet d'isoler femme. 

imeublement Le sol est recouvert d'une natte d'alfa Crasira 
sur laquelle on déroule soit un tapis. rouge de préférence. 
soit une vaste couverture de peaux de chèvres où de moutons 
Des coussins de cuir frangé. très colories, sont jetés ça 
et la Une sorte de table (rahel Jo)! formée de baguettes d'ethel 
(Tamarix aphylla Karsti, liées entre elles par des cordes. sert 
de porte-bagages : on suspend des sacs à provisions (fassoufra 
sb) ou des outres tuerbar. Une petite caisse contient le néces 


saire a the. 


n° 5, septembre 195? 
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Le materiel de cuisine est reduit au un grand bol di 
bois (quedh'a lusage de toute famille. un plat en bois ou 


l'on roule le couscous (gas &ass une cuiller en bois Onorar'iu 


Let a), un mortier où lon pale diverses plantes Omehraz 


un moulin en pierre et enfin un plat en fonte 


À 
F 
Quelques Beginbat se servent d'un briquet rudimentaire (zenad 


>? Qui se compose d'un stilet d'acier se repliant dans un manche 


en bois, d'un silex d'étoupe Cnageha CH Cat 


L'étoupe est soit un morceau de dans lequel on à 


ladjakant 
uuibat 


mis de Ta poudre de feuilles d'askap (Nucularia Perrint Battr, ou 


qu'on a enduit de suint, soit un peu de moelle de branche de tamat 


(Acacia seyal Del. On obtient encore du feu en frottant Fun contre 
l'autre deux morceaux de tourha (Calotropis  procera Ait. Ascle 
piadaceées). 

La nuit, les Reguibat S'eclairent avec 
une lampe formée d'un tortilon 


un feu de bois allume devant 


la tente quelques-uns emploient 
de linge plonge dans un recipient de fer rempli de graisse où di 


beurre de chamelle 
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Fix. 2 Femme reguibia 
en costume de féte. 


Institut Pasteur d'Algérie n° septembre 1922 
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COSTUME, PARURES. 


Costume masculin OT fig. 1, PL fig. 2). Le Reguibi 
porte un pantalon (seroualr blanc. legerement bouffant et petits 
plis, S'arrétant un peu au-dessus du genou, retenu à la ceinture par 
une cordelette de cuir tressé où par un ceinturon (guechat® Bliss). 
met deux tuniques en cotonnade apprètée (dera'ai descendant 
jusqu'a imni-jambe, semblables à celles des Tadjakant. Un long voile 
bleu Citham) ui enveloppe le eräne, le front et le bas du visage. 
mais il le porte assez souvent autour du cou, sur les épaules ou 
comme ceinture 

Quelques Reguibat aisés se drapent dans un grand echäle bleu 
frangé (feroual dica 5 d'autres croisent sur la poitrine 
deux petites piéces de tissu blanc Cenaid servant à accro- 
cher, d'un coté, un sac de cuir ouvrage (grab s)et de Fautre un 
coutelas recourbé {(sekkine ces deux objets sont de fabri- 
cation marocaine. 

L'hiver, les nomades se protègent du froid dans une grande cape 
de Taine bleue (burnous' achetée dans le Nord, ou faite avec des 
Peaux. 

Aux pieds. ils chaussent des sandales de cuir plur. natD 
maintenues par une mince laniére placée entre le premier et le 
deuxième orteil. 

Divers objets sont suspendus à un cordonnet de cuir passé autour 
du cou : un couteau de cuivre dont la lame se replie entre les bran- 
ches d'une pince à échardes (mengach un morceau de 
servant de brosse à dent des clés en euivre, des amu 
lettes et quelquefois une blague à tabac divisée en trois 
compartiments, pour pipe, le cure-pipe et le tabac: mais les 
fumeurs sont rares. Enfin le Reguibi ne se sépare jamais d'un gros 


chapelet (esbih qu'il porte enroulé autour du poignet. où 


autour du cou. Il méprise lor et proscrit les tatouages. 


Costume féminin (PI VIE fig. 21. La Reguibia est astreinte à 
certaines règles de beauté : gorgée de lait pendant sa jeunesse, elle 
doit devenir grasse : la peau de ses avant-bras doit étre sillonnée 
de vergetures, naturelles où non: elle doit avoir les dents finement 
crénelées. de grands veux noirs comme ceux de Ta gazelle, les gen 
cives marbrées CAUNEILLE). 

Elle se drape dans une ample robe en guinée bleue (Cmelhafa 
une large échancrure livre passage au cou et aux bras 
Une partie de cette tunique se jette autour de la tète et du cou. 
retenue dans le dos par une elé : elle protège sa bouche contre le 
sable et cache son visage aux regards des hommes. Le plus souvent 


pieds nus, elle porte quelquefois des nait ou des babouches maro- 


caines ). 


3, septembie 
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Cotffure Elle est assez semblable à celle de la Jakania Une 
«rinature * baguettes de jonc engainées dans un chiffon ( harouita 
{c'est bouja de Va Jakanial, recouverte par une sorte 

couronne plate en crin, ornementée de verroteries et de coquil- 
maintient un petit chignon au-dessous, le res- 

de la chevelure forme un grand nombre de petites nattes pen- 
dant sur les épaules. On accroche sur le chignon, d'abord un petit 


pompon de ahmed retombant légèrement 


sur le front, avec un colifichet Yecheha compose d'une perle 
dumbre jaune, de morceaux de corail et d'un coquillage, puis une 
dans un boitier de cuivre (ktab et enfin un sachet 
4 21 contenant de lambre gris. Une rangée de verroteries 
(habehouf ni longe racine du front, d'une tempe à 


l'autre 


Enfin, la femme fixe dans cheveux, de chaque côte du visage, 


un pendentif compose essentiellement d'une petite 

outre en argent (griba &o de perles d'ambre jaune. 

de coiffure varie suivant les tribus : le 

sur Île front : en arrière, une 

la chevelure et lon fait une 


Chez fillette Le 
plus souvent, on garde une frange 
petite houppe surmonte le desordre de 
petite tresse sur le cote droit 

Parure Elle comprend des boucles d'oreilles {khoras 
des bagues. des bracelets en argent ou en bois incrustes d'argent. 


et surtout deux colliers pl Fun est une simple 


rangec «le perles de verre bleues rouses tkarkoub | 
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brunes où multicolores {qus bai: l'autre. plus volumi 
est compose de perles d'ambre jaune Oneyal et se ter 
un triangle d'ambre en forme de langue (san el qlada 


t 
REGIME ALIMENTAIRE 


Le regime alimentaire des Beguibat est lié à leur genre de vu 
une nourriture basée presque exclusivement sur les produits de ele 
vage rend seule possibles les déplacements de grande amplitude et 
la vie dans les régions Sahariennes où les centres de sédentaires 
sont tres rares. Toutefois, certaines années de sécheresse, un appoint 
de denrées de provenance extérieure doit subvenir aux nécessités 
alimentaires de ces populations, ear la flore saharienne ne leur 
offre aucune ressource appréciable. 


Ressources alimentaires fournies par les troupeaux 


Le ait et a viande. au cours des annees favorables, suffisent 
aux nomades. Le lait est le seul aliment des femmes et des enfants, 
des bergers nègres, dont Flétat physique, il faut le souligner, est 
excellent. Le lait maintient en bonne santé et guérit les mourants. 

On lui préte des vertus magiques : il blanchit la route que lon 
va prendre 5 il regle les questions difficiles. Souffler sur le lait cre- 
mieux des chamelles porte malheur on enléve Ta mousse avec un 
bout de bois. On ne le laisse jamais la nuit en plein air. de peut 
des jnoun. Féter une chamelle est un veritable crime » 

Certains produits dérives du sont trés apprécies Le beurre 
prepare dans une outre en peau de chèvre (chekoua un sout 
rance tres prononcé: on s'en sert pour cuire le couscous où Ha 
viande. 

Les Reguibat savent faire le fromage. DS absorbent surtout le 


petit lait Ueben il est vraisemblable qu'un adulte. au cours 


d'un mois de la saison chaude, boit quotidiennement de cinq à dix 
htres de Tait où de petit lait plus ou moins additionne d'eau. 

La viande est surtout consommee sous les tentes des riches et en 
certaines circonstances seulement, car lon prefere laisser S'accroi 
tre le troupeau quand cela est possible. Les tentes importantes des 
divers groupements ont souvent Foccasion de recevoir des passa 
vers, et la réception (d'ifa das est avant tout marquée par le 


sacrifice d'une chamelle où d'un mouton. suivant a qualite où Ha 


Nous devon une partie de ces renseignement 
Capitaine A. Commandant la Compagnie 


QUE FCIMEFCIONS Vivement 
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dignité du visiteur, ou suivant le desir de ce dernier. On sert d'abord 
des morceaux de foie Tégerement cuits Sur la braise et arrosés de 
LrAISSe c'est le mets le plus apprécié 5 il est tres rare de voir pré 
senter les brochettes enveloppees d'epiploon. Puis on offre les meil- 
leures parties de Panrmal (filet. épaules, côtes...) bouillies dans de 
l'eau où dans du Fait, sur un plat contenant du beurre fondu. Quel 
ques Reguibat preferent faire rotir Le mouton sur braise dans 
un trou creuse dans le sable. Cette Viande n'est jamais bien cuite 
Enfin le couscous et le the terminent le festin où, seuls. les hommes 
Sont ads. les femmes et les enfants devant se contenter des restes, 
souvent bien maigres 


On conserve parfois de viande séchée au soleil 


Le Reguibs des gouts spéciaux : Le sel et les épices sont pros 
crits de sa euisine. Par contre, la graisse n'est jamais trop abon 
dante : les morceaux de graisse (chekam provenant de la 
bosse sont tres recherches. En période de disette, certains Reguibat. 
peu nombreux à vrai dire, S'en procurent en incisant la peau de 
la bosse d'un animal vivant, et la recousent ensuite. Ce prélèvement 
se fait en grand secret, car cette graisse ne provient pas d'une bête 
ecgorgee de facon rituel 

est curieux de constater qu'ils n'elevent pas de poules et qu'ils 
ne mangent pas d'œufs 


Ressources da provenance extérieure 


Les aument mieux Forge ou la semoule grossière d'orge 
que le blé. mais la différence de prix n'explique 
pas cette preference. La preparation du couscous tres sommaire, 
ne ressemble en rien à celle du Tell où de FEst saharien : le mets 
est fade, malgre la graisse qu'il contient 

Is consomment peu de dattes HS en offrent parfois. sous la tente, 
nec du beurre. mais c'est surtout Faliment du nomade en dépla- 
cement 

Le the est devenu une boisson de plus en plus indispensable depuis 
quelques décades. surtout réservé aux hommes Ta quantité 
de sucre necessaire à sa préparation constitue un appoint alimen- 
luire non négligeable, mais dont les femmes et les enfants profi 
tent peu 


Ressources de la flore et de la faune sahariennes 


Les ressources que lon peut tirer de la flore sont peu importantes 
et recherchées seulement en période de disette, pendant lesquelles 
elles sont elles memes peu abondantes 


e du Sahara occidental est aujourd'hui assez bien connue. Dan 
vie de Not: ubhlice le 1922 1949, le titre Contribution «à 
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SAHARA 


l'étude de La flo dt cerdentol listes 
des plantes, determine par ui, quai avarent ete rex 
de l'institut Pasteur d'Algérie, par medecins des compagnies saha 
riennes, au cours de leurs reconnaissances à travers ces régions jusqu'alors 
peu explorces au point de vue botanique 

Ces matériaux comprenaient, avec de nombreuses plantes non encore 
signalées dans le Sahara occidental, un certain nombre d'espèces inédites 
Foleyola Billotiü, Ephedra  Rollandii Fheurkauf{u 
inethum Theurkauffir, ete.) et de variétés nouvelles 

Nos connaissances ont été complétées plus tard par les recherches et les 
travaux de M. Munar, au cours de ses missions pour l'étude de Ta biologie 
des Acridiens, et surtout de M, Ch. Nat vai . actuellement chet de Labo 
ratoire de botanique de Finstitut scientifique chérifien, à Rabat 

Dans les Contributions de ses déterminations scientifiques 
sont souvent accompagnées des noms indigènes des plantes. Nous avon 
été mis en garde, à ce sujet, contre les erreurs si fréquentes qui résultent 
soit de la mauvaise audition des noms vulgaires donnés par les informa 
teurs indigènes, soit des indications erronées résultant des confusions dues 
à leur ignorance, Comme le font remarquer H. P. RENAUD et G. COLIN 
Les Indigènes n'ont donné des noms qu'aux plantes utiles où nuisibles, 
mais il est des informateurs qui, si on les pousse, finissent par en trouver 
à celles qui n'en ont pas. répondant affirmativement quand on cite un 
nom ou disant n'importe quoi 


Pour éviter le mieux possible ces causes d'erreurs, nous avons constitus 


plusieurs herbiers comprenant au total 210 plantes, récoltées entre Bit 
Mogrein, Aïn ben Tili, la région de Tamreikat (Zemmouri, les pâturages 
de liguidi et l'oued Tindouf, par les chefs de peloton de la Compagnie 
saharienne de la Saoura, lieutenant DENIS, maréchal des logis FOPENEAt 
brigadier Janais et divers Reguibat 

Les noms indigènes donnés par ces derniers ont été vérifiés par recou 
pements dans beaucoup de cas et transcrits en arabe par un lettre Chaambi 
MOHAMMED BEN SEDDIQ, ancien sous-officier de la compagnie (4 

Nous avons procédé de mème pour une cinquantaine de drogues d'origine 
végétale, employées par les guérisseurs du pays et qui nous ont été pro 
‘urées par le cheikh des TFadjakant ABDELLAHI OULD SIDE où que nous avon 
achetées dans les boutiques de Tindouf 

Ces herbiers et ces échantillons, envoyés au Laboratoire saharien de Fins 
titut Pasteur d'Algérie, ont été remis pour détermination à M. LE. Faunet 
assistant de botanique à la Faculté des Sciences d'Alger, qui fut, de 1432 
à 1949, l'élève et lun des plus anciens collaborateurs du regretté Prot 
KR. Maime. Avec une inlassable obligeance, M. FAUREL à pu détermine: 
toutes Îles plantes de nos herbiers, et tous les échantillons de drogues, 4 
l'exception de trois espèces de graines qui ont été semées et sont encor 
à l'étude, Nous le prions de bien vouloir agrééer nos plus vifs remercie 
ments pour ce long et difficile travail qu'il a mené à bonne fin 


1) Ces contributions comprennent huit notes publiées, les sept premières 
dans le Bull. Soc. Hist. nat. Afr. du Nord, t. 13, 1922 HermseH) T4, 
1923 TRiPpEau) ; t. 16, 1925 (D' Triprau et D' t. 18, 1927, 
D' LE CanBonr) : t. 25, 1994 (D' Esrivas) ; t. 26, 1935 (Lieutenant-inter 
prète LUTHEREAU, des troupes de Mauritanie) 27, 1936 Rorraxp et 
D' THEURKAUFF). Une S° note à paru dans Le Botaniste, 3, 1 à 6, 1949 
Prax et M. 

2) Notes botaniques sur le Zemmour oriental. Mém. Off. nat. antiacri 
dien, n° 2, 1946. Livre jubilaire (Travaux botaniques dédiés à René Maire) 
Alger, 1949. 

3) Tuhfat al-ahbab, 1934, Introduction, p. 


Correctement orthographiés plus tard par le Capitaine M. 
Lieutenant des Affaires musulmanes, 


septembre 1952 
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«le le lu inforimatent Hot ons 
la satisfaction de pouvoir donner, pour toutes les plantes que nons avons 
cour determination tentitique exacte 
On mange en ragout les lerfus (plusieurs espèces de Terfezia), 
parasites de diverses plantes, en particulier des requiq (Helian- 
themum sp. div. Cistacées) sont très appréciés. On en trouve 
beaucoup dans le Zemmour, à Finfouchx et au Sud-Est de Tindouf. 
aupres des pluies abondantes on les recherche au lever et au cou 
cher du soleil, sous le sable qui se fend en étoile 

Quelques plantes sont consommées en salade où cuites avec de 
lu viande une oscille. hamouid $z (Rumex vesicarius Pol 
gonacees), Ponden en nat (Picris coronopifolia (Desf.) 


D. ssp Saharae (Cossi Maire, Composées), la garima (Lau 


naca nudicautis et glomeralta Hook, Composées). 


Un certain nombre de baies sont comestibles : le jedari ASE 
tripartitum D. \nacardiacées), le r'ardeg 
{Salsolacees, indeterminee), sedra (Zizyphus Lotus (4) 
Desf.. Celastracées), le (Nitraria retusa (Forsk.) Asch.. 

Quelques plantes donnent. apres la floraison, des graines minus 
cules dont collecte est un veritable travail de patience et qui 
servent préparer des galettes (Kesra) Fafezou (Mesembryun 
themum Theurkaufjir Maire, Aizoacées), abondant dans le Zemmour, 
espece decouverte par le FHEURKAUFF, premier médecin de Tin 
douf, le (Ciristida pungens Desf. var. genuina Maire, 
Le mrokba à (Panicum turqidum Forsk. Graminées}, 
le & (isphodelus repractus Boiss., Liliacées), la Alma 
(Plantage ciliata Desf. Plantaginacées) 

Les nomades consomment encore les parties souterraines et 
nues de plusieurs Orobanchacees, en ar. danoun 15 : Cistanche 
Phelipaeu Cout. et Cistanche violacea (Desf.) Beck. TS utili- 
sent. faute de thé, divers succedanes assez médiocres le tazoukanit 


(Salria aegyptiaca Labiées) et le kemmoun el 


Cimmodaucus leucotrichus Coss. et Dur. Ombelliféres). 
Parfois als parfument le thé avec une plante appelée rebronba ds) 
qua est la Camomille du Sahara (Cotula cinerea Composées) 
leurie, cette plante porte le nom de quertloufa 
Les Reguibat mangent presque tous les animaux sauvages, sauf le 
rat et presque tous les oiseaux. HS ne dédaignent pas certains rep 
tuiles tels que le d'obb LS (Uromastix acanthinurus Belli, le Varan 
ou ourane (Varanus griseus dont la queue à la répu 
tation de rendre sterile celui qu'elle frappe, et les poissons de sable 
des ergs, zelqag ; (Scineus officinalis Laur mangent aussi 


parfois des gerboises, des herissons 
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ANIMAII 


Ve dis pas ma chamelle est 
Dicieuse, car seul Son maitre esl 
chant Proverbe  reguibi 


On peut estimer tres approximativement, l'importance du cheptel 
camelin à 30,000 têtes. Les troupeaux comportent une grosse mao 
rité de chamelles ; les montures sont nettement différentes de celles 
que l'on rencontre dans les autres régions sahariennes (A Dunrer. 
Comparee au chameau des Chaämba du Nord de l'Erg occidental, 
généralement large, puissant de taille et de garrot, véritable animal 
de bat, en fait, la monture des Reguibat est une bète splendide, 
trés haute, dont lallure est à la fois élégante et robuste. On ne l'ap 
pelle pas mebhari mais markoub (os ». le vaisseau, plur. merakeb 
est plus étoffé, moins fine monture que le mehari des 
Touareg, mais excellent marcheur et bien meilleur porteur. I soul 
fre beaucoup du froid, en revanche, et se blesse facilement en ter 
rain rocailleux ; il doit ètre surveillé à ce point de vue au cours 
d'une longue tournée. Son rendement est très satisfaisant, surtout 
si son maitre sait S'en occuper, cé qui est rare, contrairement à ce 
que lon pourrait supposer. En effet, le Reguibi est plutôt brutal 
avec le jeune animal qu'il veut entrainer à la selle ; il n'a pas 
douceur et la patience des Touareg. Le chameau n'est pas facile à 
upprocher S'il est seul; mais lagilité et l'adresse de son maitre 
compensent ce manque d'apprivoisement relatif. 

L'élevage du mouton et de la chèvre est l'apanage de quelques 
fractions qui ne s'écartent guere du Zemmour, Le cheptel ovin peut 
ètre évalué à 15.000 fètes : ce sont des moutons de qualité infe 
rieure : on distingue le mouton du type marocain, qui donne 495 
de viande et dont la laine est bonne à travailler, et le mouton de 
tvpe soudanais, à poil ras, donnant 35 de viande seulement, mais 
qui possède une qualité utile: c'est un bon marcheur. Le cheptel 
caprin est de médiocre qualité, mais bien adapte au pars. 

On trouve quelques ânes. utilisés pour les corvées d'eau. 

La faune saharienne est assez variée, La gazelle (Gazella dor- 
cas (L.)) existe un peu partout ; on voit parfois des troupeaux d'une 
vingtaine de bètes dans le Zemmour. Les Indigènes en distinguent 
trois variétés : la gazelle de hamada, de petite taille, au pelage chur, 


aux cornes recourbées |: la gazelle des ergs. en ar. 


{Gazella lepioceros Cuv), plus grande, au pelage clair. aux 
cornes droites et la gazelle des djebels (harmouch gs). de 
srande taille, au pelage foncé et aux cornes droites, La Gazella dama 
mhorr (Bennett) appelée vulgairement Biche-Robert > est peu com- 
mune :; on trouve quelquefois dans son estomac des concrétions qui 
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peuvent Le volume d'un de poule auxquelles on attribue 
beaucoup de proprietes comme elles sont tres rares, les nomades 
pensent que ces œufs se dissolvent aussitôt apres Ta mort de 
l'animal, et que generalement, on ouvre le ventre trop tard 

On ne trouve pas d'Antilopes Addax où Orvx. 


Dans les terrains sablonneux vivent un grand nombre d'animaux 
des hevres, des guépards, des fennecs (Fennecus zerda Zimm.) des 
blaireaux, des gerboises Dans Îles rochers du Zemmour gite le 
inoutlon à manchettes CAmmotraqus lervia sahariensis Roth.1. Dans 
les bas-fonds, La faune sahélienne  residuelle est représentée par 
l'autruche (Struthio camelus E.1, dont on capture chaque année quel- 
ques beaux spécimens. Parmi les oiseaux Signalons l'Outarde (Chla- 
muydotis undulata undulata des gangas (Pterocles Sp). Les 


Reptiles sont tres nombreux 


/ 


nomade Charrue des Fadjakant 


des Reguibat 


HESSOURCES VEGETALES 


Les cultures sont presque inexistantes ; néanmoins, quelques noma 
des ensemencent en orge, apres les pluies, les bas-fonds humides 
de la Seguiet el Hamra et de la vallée du Draa. HS utilisent pour 
labourer charrue que nous avons déjà décrite. Ces 
initiatives personnelles sont parfois couronnées de succes, bien que 
les methodes de travail soient trés primitives. Le grain est battu 
Sur une aire, vanné à la main et enfin mis en sac où emmagasineé 
dans des trous creusés dans le sol. Ces silos, tapissés de paille, 
recouverts de sable ou de pierres, sont laissés sous la surveillance 
d'un berger. 

Le bois assure presque partout un matériel de chauffage suffisant 
pour Les besoins des nomades. Le long des oueds, des arbres. 
Raddiana surtout, croissent en abondance, et Fon parle 
méme de la «forèt de Tindouf» sur la hamada du Draa 
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FE LE SAHARA CIDENTAI 


L'artisan Omaallem) est de condition inférieure ; sa tente à mau- 
vaise reputation: on Île considère un peu comme un suppot du 
diable, car il travaille les métaux par le feu; on affecte de le 
mepriser et on laccuse de tous les vices. Il est au service d'un 
campement riche, en échange de certains avantages, car le Reguibi 
paie toujours en grand seigneur. 

Les maallemin sont. dans l'ensemble, assez adroits, mais peu 
imaginatifs ; ils n'ont guére le sens de la symétrie, Hs sont surtout 
occupés à réparer des objets plutôt qu'à créer du neuf; le plus 
souvent, ils fabriquent leur propre outillage au fur et à mesure des 
commandes ; ils utilisent une forge rudimentaire actionnée par deux 
outres faisant office de soufflets,. 

La selle de markoub Crahla (A est assez originale 
et est tres différente de celle des Touareg. Elle est formée essen- 
tiellement de quatre panneaux de bois ; aucun objet métallique n'en- 
tre dans sa fabrication : du bois de tahla, une peau de chévre et des 
attaches de cuir suffisent. Elle est cependant résistante et ne pèse 
que cinq kilos environ. Elle ne se met pas sur le garrot comme la 
selle targuia, mais prend appui sur la bosse de la monture, qu'elle 
peut blesser à la Jongue. Les Reguibat lappellent parfois la 
chaise >» (koursi elle est assez profonde et le cavalier est 
bien enfoncé dans cette selle rembourrée de laine ou recouverte 
d'une peau de mouton. Le pommeau est large ; le méhariste est donc 
obligé d'avoir les jambes pendantes de chaque côté et en avant, au 
lieu de pouvoir croiser les pieds sur le cou de l'animal comme le 
font les Chaämba. Cette position n'est pas pénible après quelques jours 
d'entrainement. L'arrière de la rahla permet d'accrocher les baga- 


ges (gechch 23) qui ne sont jamais bien volumineux (fig. 11). 


Pour le transport des enfants, des femmes et des malades, on 
fabrique une sorte de palanquin (khal'ar que l'on fike sur 
une monture ; il est en bois plus où moins ouvragé. C'est le bassour 
des autres régions sahariennes. 

Le travail du cuir est l'œuvre de quelques spécialistes. Pour 
tanner les peaux (J. CAUXNEILLE), on les laisse en contact avec de 
la poudre de feuilles de tamat (Acacia Seyal Del) ou d'écorce de 
edart (Rhus tripartitum (Ueriar D. C. \nacardiacées) où de 
reguem tou megkhad (Erodium  glaucophyllum (L.) 
L'Hérit. Géraniacées) : aprés 3 ou 4 jours de traitement, la peau 
est assouplie avec du beurre, puis épilée dans un bain contenant 
du tirghet Li (Perralderit coronopifolia Cosson, Composées). La 
décoration des cuirs est le travail des femmes :; elles emploient sur- 
tout des colorants d'importation, aux teintes vives, le noir et le 
rouge étant les seules couleurs qu'elles sachent préparer. La tein- 


eplembre 19458 
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ture nosre est obtenue du foetida Del vai 
qaetula Maire, Chénopodiaceesi. où plus simplement en mélangeant 
une décoction de feuilles de tamat avec de Ta limaille de fer CH Cat 
NFILLE). Le rouge est tiré des racines d'une Boraginacée, Tricho 


desma calcaratum Coss.. en ar. ahrech 
L 4 


Les femmes confectionnent des coussins franges, des vastes sacs 
a provision tres barioles, des blagues à tabac, des ceintures, des 
lanières, des Sandales... Certaines tissent des tentes. font des cordes 
en poil de chameau 


Le travail des métaux n'offre rien de remarquable : mentionnons 


seulement des cadenas de cuivre servant à fermer les sacs et des clés, 


Vachete pas un gros chameau, tu 
risquerais d'étre volé ; prends plutot 
un jeune animal, méme maigre, car 
faut rien acheter vivux 
serait-ce ton père. Mais le chameau 
que l'on Coffre. prends-le  sur-le 
champ Proverbe reguibi). 


Le Reguibs, fier de son troupeau, n'aime pas vendre ses animaux : 
les echanges sont toujours Hmites au strict minimum. méprise 
l'argent, dans lequel il n'a nulle confiance et qu'il convertit le plus 
rapidement possible. Chaque tete de bétail représente un certain 
poids d'orge, de sucre, de thé ou de dattes. Durant les bonnes 
années, il ne fréquente gueére que les marchés. En échange de ses 
chameaux, de ses moutons. de ses chèvres. il se procure surtout des 
produits alimentaires, des cotonnades, des tapis et des bijoux. Son 
centre préféré est Goulimine, dans le Sud marocain. mais nous avons 
vu que l'on essaye, depuis pen, de Fattirer à Tindouf au moven 
d'un grand marché annuel: des primes d'encouragement sont dis 
tribuces à ceux qui presentent les plus beaux animaux 


l'astrur 
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ET LE SAHARA O6CIDENTAI 


ETUDE MÉDICALE 


Avoir la santé, c'est avoir les che 
veux longs, un teint clair, une bonne 
odeur, de belles formes (AVICENNE, 
Canon de la médecine). 


ORGANISATION SANFTAIRE 


Chaque jour à lieu à linfirmerie de Tindouf la consultation des 
malades, et, tous les quinze jours, celle des mères et des nourris- 
sons. Deux infirmiers donnent leurs soins à une cinquantaine de 
consultants. 

Pour visiter les malades qui ne peuvent se déplacer, ou ceux des 
environs du ksar, le médecin dispose d'une voiture légére. existe 
a Fort-Trinquet une salle de consultation et trois Hits d'hospitali- 
sation. Le médecin S'v rend périodiquement et. dans Fintervalle 
de ses visites, le Uhef de Poste, en liaison télégraphique avec Tindouf 
le cas échéant, donne les premiers soins. 

Ain ben Tili et Chegga ont également une salle de soins. Dans 
les pelotons méharistes de la Compagnie de la Saoura. un infirmier, 
après un stage à Tindouf, est à mème de soigner les cas simples. 

Les malades graves sont évacués par camion où par avion sur 
Tindouf où Agadir. Jusqu'à présent, cette organisation à donné toute 
satisfaction. 


Les deux principaux obstacles auxquels se heurte le medecin 
sont, d'une part, l'immensité du champ d'action, et d'autre part. 
l'influence de préjugés ancestraux tenaces. Le nomade voit dans la 
maladie un fait inéluctable contre lequel il est illusoire de lutter 
avec les seules armes humaines. I faut savoir gagner patiemment 
la confiance de chaque individu en particulier, et surtout le con 
vaincre rapidement par des résultats décisifs. Mais si les spectacu 
laires guérisons obtenues avec les antibiotiques etonnent parfois 
les malades, ceux-ci apprécient plus encore la facon de les soigner. 

Nous aurons en vue avant tout la pathologie des Indigénes et tres 
accessoirement, celle des Européens vivant à Tindouf. 


Maladies infectieuses 


Fievres typhoides Nous n'avons que l'observation d'une fillette 
européenne de 2 ans, à peine remise d'une coqueluche grave et non 
encore vaccinée, évacuée par avion au mois de février 1951, après 


l'échec d'un court essai de traitement par la pénicilliine et la strepto- 
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une paratiphorde pratique 4 ho 
pital d'Agadir) La contamination par des légumes et des fruits 
expedies directement aux parents de cette enfant, et provenant 


d'Agadir où régnait alors une assez importante épidémie de 


tvphoide, est possible. 


Coqueluche Presque tous les hivers on en observe des cas 
sporadiques, parfois une petite épidémie avec des formes graves ou 
aggravees par Pinsouciance et la négligence des parents. Les com 
plhications pulmonaires sont fréquentes. Le diagnostic de coqueluche 
est parfois difficile, les parents, par ignorance où par complaisance. 
n'apportant aucun renseignement precis sur Févolution de la maladie 


Tuberculose. lous les ans nous dépistons un où deux malades 
atteints de tuberculose pulmonaire, surtout dans le milieu séden 
taire. Ce sont des tuberculoses graves, à évolution rapide, dont le 
traitement est difficile en dehors d'un centre spécialisé. Les mesures 
prophylactiques préconisées restent généralement lettre morte. 

Les tuberculoses primo secondaires sont également assez fréquen 
tes une pleuresie sero-tibrinense et deux syndromes pleuro-péri 
toncaux, en 1950 seulement 

Le chimat rigoureux de Tindouf, la grande promiscuité et l'insul 
fisance alimentaire des ksouriens, la fréquence des contacts qu'ils 
entretiennent avec une centaine d'Européens, jugés en principe aptes 
à vivre en territoire saharien, et avec les Marocains, sont autant de 
facteurs favorables à limplantation et à la dissémination de 
tuberculose. 

Au mois de mars 1951, nous avons établi l'indice tuberculinique 
de Tindouf selon la technique préconisée par MM. LE. Parror et 
H. au moven de la tuberculine brute de linstitut Pasteur. 
Nous avons pratiqué 734 cutiréactions, dans le milieu sédentaire 


seulement; nous résumons ci-dessous les résultats de cette enquéète 


Examines Cutis Indice 


Enfants de 
Enfants de 
\dultes 


Indice tuberculinique 


Cet indice est relativement bas et comparable à celui d'autres 
localités sahariennes, 

I semble que la tuberculose fasse peu de victimes chez les Regui 
bat: nous n'avons vu qu'un seul déces dû à cette maladie 

Oreillons Au cours de Fepidemie d'oreillons de Fhiver 
les complications, génitales où autres ont été trés rares. Certains 
enfants présentent parfois une tumefaction dure. douloureuse, com 
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blant une partie de la loge parotidienne : c'est une adeénite avec 
periadénite qui. du moins pendant un jour ou deux, rend Île dia- 
gnostic hésitant. Mais cette adénite, toujours unilatérale et donnant 
issue parfois à du pus france, est en rapport avec une lésion épider- 
mique de la face souvent minime et pouvant passer inaperçue au 
cours d'un examen superficiel. 

Grippe. En 1948, le D° DELBRU à observe quelques cas de grippe 
sans gravité. L'arrivée à TFindouf de quelques individus contagieux 
venant du Maroc semble avoir été à l'origine de ce petit foyer. 


Maladies éruptives 


Variole. Cette maladie etait bien connue des anciens Reguibat 
où Fadjakant qui en parlent encore avec effroi. I ne semble pas 
qu'ils pratiquaient la variolisation. 

Nos vaccinations, depuis 1934. ont considérablement diminué Île 
nombre de ses atteintes ; un seul cas a été observé (D° DELBRU), en 
1948, chez un individu arrivant de Colomb-Bechar ; aussi le nombre 
des porteurs de cicatrices au visage est-il faible chez les jeunes 
sujets. 

Varicelle. On à signale une epidémie de varicelle en 1948 et 
en 1949 ; le diagnostic en était parfois délicat en raison de la fre 
quente infection secondaire des vésicules. Depuis 1949, nous n'en 
avons pas décelé un seul cas indiscutable ;: par contre, nous avons 
été frappe par le grand nombre de zonas observes chez les adultes. 


Rougeole. Nous avons suivi une importante épidémie de rou 
geole en mars et avril 1950. Le premier cas concernait un Européen 
de Fort-Trinquet. arrivé de Dakar par avion depuis quelques jours : 
un Jakani à son service, venu en permission à Tindouf sur ces entre 
faites présenta dix jours plus tard une rougeole typique, et deux 
semaines aprés, ses frères et sœurs tombérent malades à leur tour 
Frès rapidement, l'affection fit tache d'huile dans la population 
infantile du ksar. Les complications furent exceptionnelles et il n° 
eut aucun décès. De son côté, le Chef de Poste de Fort-Trinquet 
signalait de trés nombreux cas de rougeole. 


Rubéole. Nous en avons observé une petite epidémie au mois 
de mars 1951, dans le milieu sédentaire, 


Maladies transmises par les insectes 
Paludisme. On ne rencontre pas de paludisme autochtone a 


Tindouf : Findice splénique des enfants est à peu près nul. Nous 
n'avons capturé que de tres rares Anophélinés et quelques Culicinés, 


ce qui s'explique par l'absence d'eaux de surface et par le régime 


des pluies. 


3. septembre 1952 
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Kala-azur Dans la Chronique du Kkala-azar au Maroc qu'a pubhee 
G. Brase en 1940 00, l'auteur fait etat de deux observations recueil- 
hes par le (octobre 1936) et concernant deux enfants 
reguibat. Le premier âge de 6 ns. avait eté admis à Finfirmerie de 
findouf où il est decede au bout d'une quinzaine de jours. L'examen 
microscopique de frottis dermiques à montre «la presence de quel 
ques Leishmanta piriformes, avec novau à la base. mais centrosome 
non pereu (Giemsa) Le second cas est celui d'un autre enfant 
reguibi, age de sept ans. pour lequel le diagnostic à été «stricte 
ment chinique Malgré Pautorité qui s'attache au nom de Fauteur. 
nous semble que le diagnostie de Kala-azar est insuffisamment 
ctabli dans ces deux cas 


Bouton d'Ortent Un cas de Jeishmaniose cutance a éte observe 
a Va fin de l'annee 19931 (examens positifs pratiqués au Laboratoire 
saharien de Finstitut Pasteur d'Algérie), eus concernant un sous 
officier européen arrive de Colomb-Bechar depuis einq semaines 
lorsque les ulcérations apparurent 

Nous n'avons pas reussi à capturer de Phlébotomes : cependant. 
le D' trouve. en 1935 à Fort-Trinquet, Phlebotomus 
papatast (détermination du 


Typhus exanthematique et ficvres récurrentes Les grandes épi 
démies de tyvphus où de fievre récurrente cosmopolite n'ont pas 
atteint les ksouriens où les nomades. depuis 1934, date de notre ins 
tallation à TFindouf. On n'a jamais signalé la fiévre récurrente à 
tiques. 


Maladies des yeux 


Les conjonctivites aigues à bacilles de WEERS où à diplobacilles 
de Monax sont tres fréquentes : les conjonctives à gonocoques sont 
rares. Traitées par un collvre au nitrate d'argent à 1 p. 100 où par 
les antibiotiques. ces conjonctivites guérissent très rapidement. 


Les cas de trachome sont peu nombreux, surtout chez les nomades. 


Maladies vénériennes 


Syphilis On observe tres peu d'accidents primaires : 3 où 4 
cas en movenne chaque année, car le Jakani et moins encore Île 
Reguibi, n'aiment pas consulter pour une affection des organes geéni- 
taux. En deux ans, nous avons vu plus de chaneres extra-génitaux 
que de chanceres genitaux. car les premiers intriguent davantage Îles 
indigènes, bien que. généralement, Hs les rapportent à leur cause 
exacte. Nous avons observe un chancre de la lèvre chez un petit 


Arch. 1 l'asteur Mur 
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Reguibi de 5 ans qui presentait en outre une éruption papulo-squa- 
meuse Caractéristique sur le tronc semblait avoir été contamine 
par sa mère qui avait un chancere labial. 

Bien que beaucoup de cas de syphilis échappent au médecin et 
que les traitements Soient la plupart du temps insuffisants, les gros 
accidents tertiaires sont assez rares: quelques gommes de la pyra 
mide nasale, un cas d'aortite svphilitique (autopsie du 
en 1936), 4 cas de nodosites juxta-articulaires (D° PELOT, 1936). 

Les manifestations de lherédo-svphilis sont assez fréquentes chez 
les enfants : dents d'Hutchinson, front olvmpien, séquelles de kéra- 
tite interstitielle…. 

Blennorragie. Peu de malades se présentent au stade d'uréthrite 
aigue simple ; nous ne voyons que les blennorragies traïnantes. avant 
résisté aux traitements multiples des guérisseurs 


Maladies de la peau 


Le ksourien et le nomade nous demandent volontiers de soigner 
des furoncles. des abces, prodermites.…. La constance avec 
laquelle certains individus viennent faire panser deux ou trois fois 
par Jour des lesions eépidermiques  insignifiantes est réellement 
étonnante. 

Les impétigos du cuir chevelu chez les petits Tadjakant sont fre- 
quents ; 11 semblent étre provoqués par le rasoir qui sert à toute 
la famille. 

Le vitiligo est trés frequent ; les sédentaires le traitent en scart- 
fiant la région dépigmentée qui est ensuite frictionnee avec du char. 
bon animal. 

Au cours de Fannée 1951, nous avons soigné un adulte atteint 
d'érvthrodermie vésiculo-æœdémateuse de cause indéterminée. 

Les épines d'acacias. de palmiers. ete. profondément incluses 
dans les téguments sont parfois à l'origine de fistules interminables : 
la réaction inflammatoire chronique qui se forme autour de ces 
débris végétaux, est souvent la source d'erreurs de diagnostic (pseudo 
tuberculose ostéo-articulaire). 

Chez les Reguibat, on observe souvent des crevasses de la région 


plantaire qu'ils cousent avec un fil. 


Maladies du tube digestif 


Dentition. L'etat de la bouche des ksouriens est déplorable, la 
prorrhée alveolo-dentaire fréquente. A l'inverse, les nomades ont des 
dents d'une qualité remarquable: dans une fraction de Reguibat. 
les hommes et les femmes présentent des malpositions dentaires que 
l'on ne retrouve pas dans d'autres tribus: les incisives supérieures 
sont implantées tres en avant et génent PFocclusion des lèvres. 
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astro-enterites infantiles Tres fréquentes des le debut de l'ete 
elles sont une des causes principales de la mortalité infantile, chez 
les Heguibat surtout 

imibiase Nous n'avons pas observé de cas d'amibiase con 
firme par Île faboratoire, à Findouf. Tous nos amibiens étaient des 
maitres indigènes avant fait précédemment un Séjour dans une 
autre garnison 


lroubles dyspeptiques divers Nous sommes fréquemment con 


suite par des malades qui se plaignent de ressentir douloureusement 
les battements de laorte abdominale, et ils leurs malaises 
avec un geste expressif de Ta main. Cette hyperesthésie du plexus 
solaire, que lon rencontre dans toute l'Afrique du Nord, est assez 
bien calmée par la belladone où par le cvanure de mercure intra 
veineux 


L'interrogatoire des malades ne permet pas de débrouiller tout 
autre svndrome douloureux épigastrique Le associé au repos 


qu'ils savent toujours s'imposer, à la réputation de tout guérir. 


\ppendicite Nous en avons observe un cas chez un petit Kksou- 
rien et un autre chez un adulte qui fut opéré au cinquième jou 
d'une occlusion intestinale par abces appendiculaire. 


Helminthiases L'ascaridiose est fréquente chez les enfants : 


avons vu quelques cas d'oxvurose et de tRentasis. 


Maladies des voies respiratoires 


La faible teneur en vapeur d'eau de latmosphere semble jouer 
un rôle important dans la pathogénie des très nombreux eus de 
rhino-pharvngite observes chez les enfants, en entretenant un etat 
de déshydratation des muqueuses aboutissant à la longue à une sorte 
de rhinite atrophique simple. De méme, l'influence du vent, du « vent 
de sable surtout, ne semble pas négligeable. Les otites aigues 


consequences de ces rhino-pharvngites. sont assez frequentes. 


Les écarts entre les températures diurnes et nocturnes en hiver 
associés au manque de movens efficaces de lutte contre le froid, sont 
les causes essentielles du grand nombre d'affections pulmonaires 
auigues observées de decembre à mai 

Les suppurations pleuro-pulmonaires ne sont pas exceptionnelles 
on a rapporté un cas de pleurésie purulente et un cas d'abcès du 
poumon en mais sans précisions étiologiques de notre cote, 


nous avons observe une pleuresie purulente à pneumocoque en 1949 


quelques asthimatiques à Tindouf 
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Maladies de l'appareil cardio-vasculaire 


Les malades atteints d'insuffisance cardiaque sont rares, et leur 
etat, à leur entrée à linfirmerie, est Si grave qu'il est difficile d'at 
tendre quelque chose de la thérapeutique. Depuis 1934, on a signale 
un cas de rétrécissement mitral et trois cas d'insuffisance mitrale : 
en deux ans, nous n'avons admis à linfirmerie qu'un cardiaque 
atteint de maladie mitro-aortique en pleine décompensation. 

Le a observé une péricardite constrictive, probablement 
tuberculeuse, chez un enfant du Ksar : euti-réaction à la tuberculine 
fortement positive, Spina-ventosa associé, plusieurs décés par bacil 
lose dans la famille. 

Les manifestations de lartério-sclérose, coronarite, artérite, syn 
dromes vasculaires cérébraux, Ta maladie hvpertensive n'ont jamais 


ete signalées 
Maladies des reins 


Dans les archives de linfirmerie indigene. on releve en 1937, 
un cas de néphrite aiguë (D° PELOT) ; en 193$, un cas de néphrite 
azotémique (DT FRATAND en 1948 (D' DELBRU). cas de néphrites 
aiguës d'origine rhino-pharvngée, dont l'un serait passé à la chro 
nicité, et une observation de néphrose lipoidique probable, malgre 
l'absence d'examens complémentaires (œ@dèmes massifs et albumi 
nurie à 30 gr. par litre). 


Maladies du système nerveux 


Nous avons relevé dans les archives de linfirmerie: en 1949 
un cas d'épilepsie chez un Kksourien, svphilitique ancien. 
un cas de névralgie faciale et deux cas de pithiatisme. 

De notre côté, au cours des années 1950 et 1951, nous avons 
observe : des crises convulsives intriquées avec des absences, d'al 
lure comitiale, chez un petit Jakani: un état maniaque chez un 
ksourien: un cas de sclérose latérale amyvotrophique à début bul 
baire chez un sédentaire: un cas de névralgie faciale essentielle 
traitée par neurotomie rétrogassérienne ; un eas de maladie de 
Parkinson, chez une femme originaire du Sud marocain. 


Maladies du Ssang 


En 1951, nous avons suivi une nomade présentant une apente 


pernicieuse, tvpe Biermer, très caractéristique au point de vue cel 


nique et hématologique texamen pratiqué à Flnstitut Pasteur d'Al 
série) et bien améliorée par des injections d'extraits de foie. 


| | 
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Rhumatisme 


Siles cas de rhumatisime vrai de polvarthrite chronique evolutive. 
sont exceptionnels (2 cas seulement en ans). nombre d'individus 
se plhugnent de douleurs lombaires et les attribuent à une blennor 
ragie mal soignée remontant parfois à plusieurs mois, dont le froid 
serait responsable, Si létiologie gonococcique où virale est possible, 
nous croyons que le fait de coucher en toute saison presque à 
meme le sol, est une explication tout aussi satisfaisante. 


Sous le nom d'iguendi où quendi gas . les Reguibat désignent 


des affections assez disparates : Le plus souvent ils se plaignent de 
douleurs dans les membres, diffuses ou localisées. avec impression 
subjective de gonflement, les articulations étant rarement touchées : 
parfois, mais moins souvent, ce sont des troubles digestifs qui les 
inquietent: diarrhée avec coliques. état nauséeux avec sensibilité 
sous-hepatique, gastralgies.. Nous avons vu une nomade présentant 
une anemie pernicieuse déclarer qu'elle était atteinte d'iguendi un 
sejour un peu prolonge à Finfirmerie entraine cette curieuse 
aflection. 

L'examen clinique de ces malades est le plus souvent négatif. Is 
se soignent en mangeant du sucre où du miel, en buvant du lait ou 
en sucant de la résine d'Acacia, car ces produits passent pour étre 
les antidotes du sel. cause, selon eux, de tous ces phénomènes dou- 
loureux et de ces désordres viscéraux aussr S'abstiennent-ils tou- 


jours de saler leurs aliments 


Nous avons essave de soulager ces malades. et nous avons obtenu 
d'assez bons resultats avec des injections de vitamine B°, qui semble 
agir surtout par ses propriétes antinévralgiques ; les comprimes 
n'ont pas la mème action, car lodeur si spéciale de la drogue sufFit, 
comme beaucoup d'autres médicaments donnés sous cette forme, à 
iggraver liquendr. Une periostite svphilitique peut étre parfois en 
cause, si Fon en juge par les rapides et durables succes que donnent. 
dans certains cas. quelques injections de bismuth. 


Carences alimentaires 


Si les Reguibat disposent. dans Fensemble. de lait en quantite 
suffisante pour subvenir à leurs besoins. à TFindouf, par contre, le 
problème alimentaire est très important : quantitativement et quali 
tativement, la ration des Tadjakant est insuffisante ; comme ailleurs. 
l'augmentation progressive de la population aggrave chaque année 
cette situation. Pour plupart. les ksouriens se procurent diffici- 
lement Forge absolument indispensable : les cas de misère physio- 
logique sont nombreux chez les enfants et chez les adolescents, qui 


sont peu résistants aux infections intercurrentes : les adultes sont 


ut l'astéur 
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maigres, inaptes à un effort physique un peu prolonge. Cependant, 
les grandes déchéances physiques sont exceptionnelles. comme si 
l'organisme S'adaptait à cette sous-alimentation chronique : le rachi 
tisme n'existe pas; les avitaminoses caracterisees sont rares. 


Pédiatrie 


Nous soignons chaque annee 4 où 3 enfants atteints de maladie 
adémateuse du sevrage, décrite par DELON Chez un enfant 
sevre brutalement depuis quelques semaines et soumis à un régime 
a base d'orge, on observe une fonte musculaire souvent tres impor 
tante et impressionnante : 11 ne reste littéralement que la peau et 
les os; la tète de l'enfant prend l'aspect de celle d'un vieillard: sa 
peau ressemble à un chiffon. Le nourrisson à de la diarrhée et des 
œdemes s'installent : c'est le signe qui inquiète la mére et qui pro- 
voque la consultation. Les æœdémes sont d'abord localisés aux pieds 
et aux paupières ; l'enfant à soif ei semble beaucoup uriner il pre 
sente une impotence fonctionnelle assez marquée ne marche 
plus. il se traine sur le sol: cependant, il n'v a pas de paralysie. 
Ilest souvent affamé et se jette sur le biberon avec avidité 5 11 mani 
feste encore une grande vitalité, mais ses forces déclinent vite, Son 
teint devient blafard et il est rapidement emporté par une atlec 
tion intercurrente. [est probable qu'il s'agit là d'une carence en 
protéines : ce svndrome est rare chez les Reguibat aisés, les bon- 
nes années, Le traitement en est tres décevant: lait, vitamines, pro 
teolvsats de caséine, extraits thyroïdiens... 

Ce syndrome est à rapprocher du ktwashiorkor, maladie de sevrage 
également (1: les troubles digestifs (anorexie, vomissements. diar- 
rhée ou selles abondantes et nombreuses, semblables à celles de Ha 
sprue), labsence de température, le mauvais état general. 
lésions cutanco-muqueuses (hypopigmentation de la peau et des che 
veux: la peau prend souvent une teinte gris sale où jaunatre ; les 
cheveux ont tendance à tomber). en sont les signes principaux. 


Affections chirurgicales 


Les interventions chirurgicales sont peu fréquentes à Tindouf en 


dehors des petites opérations de pratique courante : incisions de 
collections purulentes. ablations de tumeurs bénignes. petite chirur- 
gie oculaire et surtout réductions de fractures et Tuxations. 


(1) J. DELON. La maladie «démateuse du sevrage chez le nourrisson 
musulman, Maroc médical, n° 299. 1950, 434. 

2) A: PLICHET. Le kwashiorkor, Presse méd., 58, n° 97, 1950, JSK, 
BERNGOUNIOU et Contrib. à l'étude de la dégénéres 
cence graisseuse du foie chez le jeune enfant noir (kwashiorkor Huile Soc 


Path, exot. XLV, n° 1 (Séance du 1°" oct. 19951), 1952, pp. 113-144 


1452 


À 

| 
| 
| 


110 J, 


Brülures Elles sont fréquentes chez les enfants mal surveillés 
‘ous les tentes où se trouve toujours un petit fourneau allumé ; elles 
sont parfois trés graves en raison de leur étendue et de la suppura- 
on qui résulte du traitement initial appliqué par les parents. Les 
deces tardifs, par épuisement des réserves de l'organisme, sont tou- 
jours a redouter malgré un aspect satisfaisant de la brülure : nous 
avons eu la chance de faire greffer un de ces petits brûlés dans 
d'excellentes conditions 


Cancer I semble rare: en 1949, une volumineuse tumeur fis- 
suree du voile du palais avec énorme adénopathie (DT DErBnu) ; en 
1990, un cas de neoplasme pulmonaire probable. 
Tuberculose ostéo-articulaire. En 1950, nous avons observé une 
; tumeur blanche du poignet chez une Reguibia, et une tuberculose 
de Ta tibio tarsienne associée à une ostéite fistulisée du bassin chez 


une ksourienne, 


Gynécologie 

Lorsqu'on à reussi à mettre en confiance les malades, on arrive 
parfois à palper une tumeur utérine où annexielle, mais pratiquer 
un toucher vaginal exige de tels efforts de persuasion et une telle 
adresse manuelle, qu'il est preférable Ta plupart du temps, de se 

| contenter de Fa peu prés. Dans les archives de l'infirmerie on releve : 
. en 1945. un fibrome ; en 1948 une ovarite sclérokvs 
tique, un cas de prolapsus utérin, un cas de salpingite, chez des 
Reguibiat. un eas de pelvi-péritonite et un fibrome chez des ksou- 
riennes: en 1931, nous avons fait opérer un kyste de l'ovaire de la 
srosseur d'une tète d'adulte chez une nomade cachectique. 


Envenimements 


Oplhidiens La vipere à cornes (Cerastes cerastes fait tous 
les uns quelques victimes les cas mortels sont cependant excep- 
honnels. Le garrot applique par les nomades entraine de graves 
desordres anatomiques. S'ilest trop longtemps. et il est parfois 


lors necessaire d'amputer Le membre (DT PELor, en 19367). 


\ Pindouf. en ete, nous sommes frequemment con 
sulte pour des piqures de Scorpions : lespèce en cause est, le plus 
souvent, Audroctonus Amoreuxi (Sav. et Nous n'avons jamais 
vu ni entendu parler d'accidents graves survenus aprés la piqure 
de ce Scorpion. Cette espece est d'ailleurs très répandue dans tout 
le Sahara, où elle ne cause pas d'accidents notables : dans les terri 
du Sud algerien et tunisien, elle est remplacée par Fespéce 
Lucdroctonus australis 1. plus trapue et à queue plus épaisse et dont 


la piqure est tres dangereuse, souvent mortelle 


\ 
| - 
{ Institut l'asteur 'Algert 


ET LE SAHARA OCCIDENTAI sil 


Fort on trouve un autre Scorpion, crus 
sp. fronnetr Nachon. décrite d'apres un specimen 
unique, un ©, trouve dans la region de Foued Akka (Sud marocain), 
par de Médecin-capitaine GONNET, des  Froupes du Maroc 0). Ce 
scorpion est donc particulier en ce sens qu'il est. spécifiquement, 
plus proche des formes de Perse où d'Asie Mineure que de celles 
du Maroc. La segregation morphologique chez les Scorpions, consé- 
quence des vicissitudes qu'ils ont subies au cours de Finstallation 
du desert. est tres accentuce, et comme M. Vacnox l'a montré dans 
ses Etudes sur les Scorpions, rend très complexe le probléme des 
afFinites entre les diverses espèces et sous-especes de Scorpions 
Rappelons simplement, pour illustrer cette remarque, que le Scor 
pion vert sombre et velu de Tindouf, Buthotus Franzivwernert Gentili 
n'a de proches parents Tui aussi, qu'en Asie Mineure et en Perse. 

A. crassicauda Gonnett semble rechercher les coins sombres et 
humides ; il n'est pas rare de le découvrir dans les baignoires, car 
il remonte par l'orifice d'évacuation. On le trouve également sous 
les pierres, Jamais dans le sable et toujours aux environs immédiats 
du Poste, Apres les pluies, il cherche à pénétrer dans les locaux 5 ùl 
est fréquent de le voir traverser les pièces, le soir en été. [ne 
semble pas bien dangereux, bien qu'il soit très agressif : il pique 
très souvent, mais sa piqure n'est pas très douloureuse et les signes 
généraux ne sont pas alarmants. I n'a pas mauvaise réputation 
auprès des Indigènes. Cependant, nous avons toujours fait pratiquer. 
chez les enfants, une injection sérothérapique. 

On sait donc peu de chose sur sa biologie, comme sur celle de 
presque tous les Scorpions sahariens ; il disparait complètement 
dans le courant du mois de novembre pour reparaitre au mois de 
mai, pendant cette période, on le capture parfois dans les entrepôts 


PRATIQUES MÉDICALES INDIGÈNES 


Les Reguibat et les Tadjakant ont encore un certain nombre de 
guérisseurs qui nous ont révélé quelques-uns de leurs secrets et le 
pouvoir des plantes. Au cours du mois de mai 1951, Fun d'entre 
eux n'a pas hésité à ouvrir le ventre d'un de ses malades pour en 
retirer 2 ou 3 litres de liquide ; malheureusement nous n'avons pu 
obtenir aucun renseignement sur cette intervention, car l'opérateur, 
ressortissant espagnol, à été arrèté par les autorités du Rio de Oro 
à Ja suite du décès de son client. Mais, ce cas exceptionnel mis à 
part, les guérisseurs se contentent de faire des applications de feu 


1) Ces Archives, 26, 3, 1948, p. 305. 

(2) Ibid. 28, 2, 1950, p. 194, Nous devons ces renseignements d'ordre 
systématique à M. M. Vacnos que nous remercions de l'obligeance avec 
laquelle il à examiné tous les Scorpions que nous avons recueillis ou fait 
capturer à Tindouf et Fort-Trinquet 
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ou de debiter des drogues, pour la plupart vegetales. en indi 
quant lusage en classant les maladies ou les symptômes combattus 
par groupes et en bousculant quelquefois les particularités, etiolo- 


piques où autres, de chaque cas 


Maladies de l'appareil digestil 


Vausees, Domissements On recommande de prendre, le matin 
à jeun, une infusion de feuilles de frjel CAplophyllum tuber.- 
culatumr À. Juss. Rutacées). où d'atil {Maerua crassi 
folia Vorsk.. Capparidacees), de fleurs de kemmoun koudia 
à {Ammodaucus leucotricus Coss. et Dur. Ombelliféres); 
parfois on ajoute au the quelques brindilles de serr'ine GE ne (ou 
laser int (Corrigiola telephüifolia Pourret. Carvoph\ils 
une cuillerée d'orge orilee serait aussi trés efficace 

Contre les nausées des femmes enceintes, les œdèmes, la toux, on 
emploie, sous le nom de gouza. une graine provenant de La Mecque 
et qui se vend tres cher: elle entre aussi comme parfum et condi- 
ment dans des mets divers, ragouts. kouskous, patisseries. S'agit 
de noix muscade, graine du Maygristica fragrans Houtt., en ar 
Noix de senteur 

Gustralqies On préconise un peu d'Armoise, en ar. cheih 
CArtemisia herba alba Asso, Composées). dans le premier verre de 
the du matin. Au moment des paroxvsmes douloureux, on conseille 
d'avaler un peu de karonit, (Carum Carvi Ombellifères) 
ou de boire une infusion de mkhenza (Cleome  arabica 
Capparidacéest où de red el Kheir (Cymbopogon Schoenan 
thus Spreng. ssp. laniger (Hook Maire et Weiller, Graminéesi. 

Diarrhee On utilise surtout une décoction de graines de Fenu 
en ar halba (Trigonella Foenum-graecum Papihona 
cees}, où une infusion de remis. Las Crthrophytum Haloxylon) 
scoparium (Pomelb Hjin, Chénopodiacéest, en restant à jeun 24 heu 
res; parfois, dans les cas légers. on suce de resine d'Acacia 
Raddiana 

Coliques Infusion de Camomille du Sahara. en ar. rebroubu 
(Gotula cinerea Del. Composees). 

Constipation Décoction de feuilles de ps (Cassta 


bovata Colad.. Cesalpiniacees) ou de boutons de roses Conuard 


La plante est désignée, en touareg, d'apres sous le nom 
fetladjit 
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Mastiquer des graines de provenant 


de Tombouctou (Acacia scorpiordes A. Chevalier, Mimosacées) 


Hémorroides. Apres nettovage de Fanus, ou les brüle avec un 
morceau de tige de serr'ine incandescent 

Ictére. Le malade doit manger du foie de mouton cuit dans 
de Peau avec du safran pendant 7 jours. La viande doit avoir éte 
exposée au soleil et est interdit, pendant cette periode, d'absorbet 
une autre nourriture, surtout du lait; le the est seul autorisé 


Maladies de l'appareil génito-urinaire. 


Blennorragie Le malade doit avaler à midi et le soir deux 
bouchées de couscous contenant un peu de poudre de la plante 
appelée nougued $ (Bubonium graveolens (Worsk) Maire var. 
villosum (Fhell) Maire. Composées) et boire une infusion soit de 
el kheïr, soit de remts, soit de mkhenza, où encore de sedra 
beida. 5 (Gaillonia Reboudiana Coss. et Dur. Rubiacées). 

Certains Reguibat traitent leur blennorragie en introduisant a 
verge dans un orifice percé dans un fruit de Coloquinte sauvage 
h'ade)j, tColocynthis vulgaris Sechrad.. Cueurbitacées), chauffé 
au soleil. 

Chancres. On applique des poils de chameau carbonises sur 
l'ulcération mise à vif. 

Hematurie. Infusions de tasoukanit s, (Thymus Hespe 


ridium Maire, Labiées). 


Anurie. Une pincée de safran dans le méat déclencherat Ta 
diurèse en dilatant le canal. 


Maladies de la peau. 


Gale. En triturant de la poudre de feuilles d'agqara (Zyyo- 
phytlum qaetulum Emb. et Maire, avec des graines 
de Coloquinte et des dattes. on obtient une sorte de pate dont le 
malade avale une petite bouchée chaque matin, pendant 40 jours. 


Furoncles. Les faire muürir sous un emplätre de feuilles de 
Jujubier, sedra 3 Lotus Desf. Celastracées} ou 
de Cressonnette, habb er rechad (Lepidium sativum 
Cruciféres) ensuite les inciser avec un couteau. 


l'eignes. Recouvrir le cuir chevelu de feuilles de habalin, 


(Heliotropium undulatium Vahl ts. lator, Boraginacées). 


eptembie 191 
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Pour favoriser creatrisation des plaies, on apphqu 
out de poudre de de mrokba (Panmicum Forsk. 
Graminees). soit des fibres calcinees de fourja (Calotropis 
procera Ait. soit des feuilles de remada ; 
uphorbia calyptrata Coss. et Dour. var. involucrata Batt. Euphor 


Prulures Enduire région atteinte avec un melange de henne 
et de beurre de chamell 


La toux 


Les anfusions de kKemmoun el koudia, de mkhenza et de 


,> (Lavandula vera D. Labiées) seraient tres efficaces. En 

cas d'échec, on applique un clou porté au rouge sur un point dou 

À loureux à la pression profonde situé au sommet du creux sus-cla 

viculaire, sur Le trajet de la jugulaire externe ; plaie doit sup 

purer., Parfois, on fait une application de feu au milieu de com- 

missure qui unit de pouce à lindex, où sur la ligne axillaire, un 
travers de doigt au-dessous de troisième cote 


| 
| 
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Pour faire transpirer le malade, on fui fait prendre soit une pin 
cee de semences de Coriandre, kesbor D (Cortandrum. salt 
Ombelliferes), dans un morceau de viande bien poivrée, soit 
un peu de Fenoul. besbus  (foeniculum  vulgare Mill. 
Ombelliféres), où de sanoudi + (Nigella sativa Renoncu 
, lacees) dans un œuf brouille. Parfois, on met dans le thé quelques 


craines de s (Anethum Theurkauffi Maire. Ombelliferes) 


LE 
des Reguibat appellent aussi cette plante besbasr. 

Pour calmer migraine. on met du sucre dans le feu et 


respire la fumée 


Contre les angines, on conseille de mastiquer des feuilles de 


otazouaz graveolens Ombelliferes) 


Maladies des yeux 


Conjonclviles Certains mettent dans Fœil un peu de charbon 
de bois avec du sel: d'autres font un collvre vaso-constricteur avec 
de lalum 
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Oryelets On Passe sut le bord des peu an 


poussiere de hadida as er On emploie aussr nn ocre 


rouge où du sulfure de plomb (berraga 4s 
Taies de la cornée. On applique sur la cornée un mélange brove 
de graines émondées de snine (provenant de Tombouctou) (1 
ét de graines d'Acacia Raddiana et une noix de kola 
Corps elranyers On met sous paupiere, du temporal, 
une dizaine de graines de boufettache gts » (drogue indeterminée: 
c'est graine qui cherche les corps étrangers. de fettech 


chercher) 
Maladies des oreilles 


Des blattes ccrasces. cuites dans du où un melange de tabac 
et de cendres seraient trés efficaces certains vantent les 
proprietes antialgiques des feuilles infusées de chendegoura gs 
(Megastoma pusillum Coss. et Dur. Borraginees) cette plante eal | 
merait aussi les palpitations precordiales | 


Suncopes. Insolations 


Dans les eus legers. on se contente de répandre à profusion sut 
la tete du malade de Peau dans laquelle on à plongé un rameau 
de Genévrier, en ar. (umperus phoenicea Cont- 


féres) Le lendemain matin, est recommandé de faire aspiret 


par le nez un peu d'eau tiede el sucrée dans laquelle à trempe 
une jacinthe, en ar. sanbel LL Oyacinthus ortentalis. Lihacees, 
cultivée). 

Dans les cas graves on saigne Le malade à la racine du nez, apres 
lui avoir eénergiquement serre le cou avec un linge 


lortijants. 


La graisse du Varan serait un exeellent tonique ainsi que Îles 


cendres d'une vipére dont on a coupé la téte et li queue, à condi 
tion de les avaler dans du kouskous sans les mächer, car elles ont 
la réputation de faire tomber les dents. 


Deéterminations dues à lobligeance de Rover, Professeur de 
minéralogie, Doven de la Faculté des Sciences d'Alger, que nous prions 


respectueusement d'agréer l'expression de nos vifs remerciements, 


Semces à l'institut Pasteur d'Algérie, ces graines ont germé et donn 
une plantule de Cassie obonata Ci alpiniacées 
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Splenomegalie 


\pres avoir repéré un point situé sur une veine croisant obli 
quement le bord externe du radius, à trois travers de doigt au 
dessus de la styloide, on 4 depose un morceau de soufre natif que 


lon fait brüler on léteint quelques instants aprés avec un peu de 
salive. 


Luoentmements 


Contre les piqures de scorpions. on applique un garrot et lon 
fait quelques scarifications 

En cas de morsure de serpent, 1 faut aussitôt saisir entre deux 
doigts la region atteinte et la détacher d'un coup de couteau ; puis, 
apres avoir placé un garrot. on fait brûler sur la plaie quelques 
brindilles de remts, des fibres de fourja, à la rigueur un morceau 
de chiffon, mais Fambre gris (a'nber serait superieur. Pour 
combattre les signes généraux, un verre de thé aromatisé d'ambre 
gris serait trés efficace. 


lecouchements 


Le médecin à rarement Foccasion d'assister à un accouchement, 
et si l'on réclame son aide, c'est généralement pour une dystocie 
grave et négligée La femme accouche aceroupie, parfois au-dessus 
d'un tas de sable destiné à absorber le liquide amniotique ; au 
moment des douleurs, elle se suspend par les bras à une corde fixée 
au plafond. Elle est encouragée par une matrone pleine de bonne 
volonté, mais dont le savoir-faire est très Timité. Si le travail traine 
en longueur, on fait boire à la parturiente un ocyltocique composé 
de poudre d'écorce de tamat (Acacia seyal Del.) en suspension dans 
l'eau. Une femme de Tindouf, trés vieille actuellement, savait, dit-on. 
remettre en place, dans certains cas, une mauvaise présentation 
en introduisant dans les voies génitales une main recouverte d'un 
linge graisse, et méme pratiquer une embrvotomie sur un fœtus 
mort. 

Dans l'immense majorité des cas, les accouchements se déroulent 
bien. et les suites de couches sont trés simples: dès le lendemain, 
la jeune mére est capable d'accueillir ses amies. 

Pour faciliter la délivrance, la matrone presse sur le fond utérin: 
le placenta est enterré dans un angle de la pièce, sinon les femmes 
stériles ne manqueraient pas d'essaver de le dérober. ce qui aurait 
pour effet de les rendre aptes à procréer, au détriment de la nou- 
velle mére. Après délivrance, pour éviter éventrations. on 
noue un foulard autour du ventre 

L'accouchée, pendant 40 jours. se nourrit exclusivement de eous 
cous et de jus de viande: elle doit subvenir aux besoins de la 
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matrone pendant toute cette periode, lui faire cadeau de tous ses 
vetements et la reétribuer largement. 

On nous a affirme que, chez les Reguibat, ce seraient parfois des 
hommes, habiles dans l'art vétérinaire, qui feraient fonction d'ac- 
coucheurs. 

On raconte aussi que lFavortement serait assez couramment 
tique; on utiliserait deux procédés : Fingestion en grande quantite 
de poivre rouge, où les fumigations de la résine de Ferula  Assa 


loetida Ombelliféres ). 


du nouveuti-ne, 


Aprés section et Higature du cordon, on procede à une toilette 
sommaire de l'enfant : on l'essuie, on le frictionne, on le lave par- 
fois ; on enduit de henné le visage et le cuir chevelu. Les Reguibat 
passent souvent sur le corps du nouveau-né un mélange de sable 
et de feuilles de thé infusées. Puis. on Fenroule des pieds à la téète 
dans un chiffon, et généralement, il est ensuite ficelé. Une vieille 
femme récite quelques versets du Coran pour protéger son entree 
dans la vie, elle lui introduit dans la bouche un peu de sel et un 
morceau de datte. 


Circoncision. 


Un des plus grands événements de Ha vie de Fenfant est celui de 
la circoncision rituelle qui a heu vers l'âge de sept ans et qu'on 
pratique collectivement. L'opérateur, un spéçialisté Ona'allem)., pro 
tège le gland en introduisant profondément une erotte de chevre 
sous le prépuce qu'il sectionne avec un rasoir ou une paire de ciseaux. 
Les morceaux sont ensuite réunis sur un plateau. et l'on attend pen- 
dant une heure ou deux que cessent les légers mouvements vermieu- 
laires dont ils sont agités, c'esta-dire qu'ils soient en quelque sorte 
bien morts. Puis on les enterre profondément dans un petit linge 
blanc et propre, neuf si possible, à l'abri des animaux. La plaie pré- 
puütiale est simplement pansée avec de Ta Suie et du henné: le sep- 
tiéme jour, on applique un emplätre composé d'une toile d'araignee 
délavée dans du beurre tiédi. 

Un autre procédé de circoncision, moins emplove, consiste à er 
fortement le prépuce au devant du gland au moven d'un fil, puis 
à l'introduire à travers un orifice percé dans une planchette. insuf- 
fisant pour livrer passage à la verge. Après avoir tiré jusqu'à lap- 
parition du fil, Le maallem coupe le prépuce au ras de Hgature 
Au cours des suites opératoires, la Ssuppuration est la régle. mais les 


accidents graves sont rares. 


{ n° 3, septembre 


| 

| 
| 


La Circoncision. simple mesure traditionnelle di proprets 
Copendant une valeur sin boliqu detruire tout qu'il peut avon 


de mauvais concentre dans Forgane male et purifier t 


Chez Reguibat. la circoncision est pratiquée de mème 
ianiere. Les fillettes des Reguibat et de certaines familles de Tad 
luhant originaires de Tombouctou, sont excistes soit aussitôt apres 
leur naissance, soit plutôt vers l'âge de quatre où sept ans. Dans 
certaines fractions de nomades, une vieille femme est chargée de 
ponctionner le clitoris avec une fine pointe de fer portée au rouge, 
parfois, est trop long. d'en couper l'extrémité plaie est 


‘dx sel fin 


CONCLUSION 


Le desert qui Setend entre Chech et Le Bio de Oro nous 
reveli peu peu ses secrets l'automobile et l'avion, 
findouf n'est plus la petite oasis lointaine et mystérieuse que, seuls 
d'audacieux pionniers avaient pu connaitre, le grand relai des cara 
vanes de négriers des siécles derniers, La France 4 impose a paix 
dans ces immensites, dernières en date des terres francaises. ensan 
clantees il peu de temps encore par de meurtriers re'zou 
Pindouf, reconstruit, est devenu un important point stratégique: les 
eflorts des officiers sahariens, dont le role civilisateur est immense. 
les prospections des savants, des ingénieurs, des geologues com 
mencent a porter leurs fruits; les conditions de vie des autochtones 
S'amelorent, des pistes, des points d'eau ont été amenages : l'élevage. 
le commerce sont encouragés et rationnellement dirigées: la lutte 
contre les maladies devient chaque jour plus efficace. Et tout en 
leur originalité, leur mode de vie ancestral, les groupements 
ethniques les plus differents, sédentaires et grands nomades Regui 
bat. vivent désormais unis sous un méme drapeau, celui de la France. 
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Pour chaque article, les auteurs reçoivent 25 tirés à part. Ils sont 
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devront être envoyés. 

S'ils désirent des tirés à part supplémentaires, ils devront en 
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de ces tirés supplémentaires à la Société « La Typo-Litho et Jules 

_ Carbonel réunies », 2, rue de Normandie, Alger. 


Echanges, Abonnements 


Pour les échanges, services et abonnements, s'adresser au Secré- 
tariat de l’Institut Pasteur, Alger, Algérie (compte-courant postal : 
Alger, 3312-09). 


Prix. de l'abonnement pour 1953 


France et Union française 1.600 francs par an 
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